
        
            
                
            
        

    

Tous les secrets de Scott Kelby pour utiliser votre flash comme un pro !

Souvent jugée peu flatteuse, la photo au flash rebute fréquemment les photographes et apprentis photographes. Dans cet ouvrage, Scott Kelby fait le pari de dédiaboliser le recours au flash en donnant des recettes simples et efficaces pour exploiter au mieux son matériel, quelle qu’en soit la marque, et obtenir des photos saisissantes, que l’on travaille en studio ou en extérieur, avec ou sans équipement complémentaire.

Pas de théorie, uniquement de la pratique !
Une formule rapide et efficace avec 220 rubriques illustrées apportant des conseils concrets et directement applicables.




Au sommaire

Commandes et réglages de flash • Atteindre le niveau supérieur • Réglages du boîtier pour les photos au flash • Réussir des portraits au flash • Utiliser le flash en extérieur • Bien éclairer le fond • La photo de mariage au flash • Supports de flashs • Truc et astuces pour le flash • Flux de travail au flash : flux de travail en studio, flux de travail à l’extérieur, flux de travail pour la photo de mariage

Photographe et designer, Scott Kelby est cofondateur et rédacteur en chef du magazine Photoshop User et préside la KelbyOne, société de formation et d’édition. Auteur de nombreux ouvrages consacrés à l’imagerie numérique qui ont été régulièrement primés et traduits dans le monde entier, Scott Kelby est également directeur de formation pour l’Adobe Photoshop Seminar Tour et conférencier pour la Photoshop World Conference & Expo. Au travers de ses multiples activités, il forme ainsi des photographes et utilisateurs de Photoshop depuis près de 25 ans.




PHOTO AU FLASH

SCOTT KELBY

Adapté de l’anglais par Volker Gilbert

[image:  ]

Éditions Eyrolles
61, bd Saint-Germain
75005 Paris
www.editions-eyrolles.com

Authorized translation of the English 1st edition of The Flash Book © 2018 by Scott Kelby, published by Rocky Nook, Inc.

This translation is published and sold by permission of Rocky Nook, Inc., the owner of all rights to publish and sell the same.

All images © Scott Kelby unless otherwise noted.

French language edition published by Editions Eyrolles.

Traduction autorisée de la première édition de l’ouvrage en langue anglaise intitulé The Flash Book, © 2018 Scott Kelby, ISBN 978-1-68198-274-8, publié par Rocky Nook, Inc.

Tous droits réservés. Aucune partie de l’ouvrage ne peut être reproduite, sous quelque forme et par quelque moyen que ce soit, électronique ou traditionnel, sans l’autorisation de Rocky Nook.

Édition en langue française publiée par les éditions Eyrolles.

Composé par STDI.

En application de la loi du 11 mars 1957, il est interdit de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, sur quelque support que ce soit, sans l’autorisation de l’Éditeur ou du Centre Français d’exploitation du droit de copie, 20, rue des Grands Augustins, 75006 Paris.

© Scott Kelby, 2018, pour l’édition en langue anglaise

© Groupe Eyrolles, 2018, pour la présente édition, ISBN 978-2-212-67609-9

Chez le même éditeur

Du même auteur

S. Kelby, Photoshop pour les utilisateurs de Lightroom, 2e édition, à paraître.

S. Kelby, Photo numérique – Le best of de Scott Kelby, 2016.

S. Kelby, Dépannage Photoshop – 200 questions/réponses, 2016.

S. Kelby, Dépannage Lightroom – 200 questions/réponses, 2016.

Techniques de la photo – Éclairage

R. Vanon, L’éclairage pour la photo de portrait, 2017.

F. Hunter et al., Manuel d’éclairage photo, 3e édition, 2016.

A. Hess, L’éclairage au flash avec le système Nikon, 2016.

S. Arena, L’éclairage au flash – Les flashs Canon Speedlight, 2012.

Techniques de la photo – Prise de vue

B. Peterson, Pratique de l’exposition en photographie, 3e édition, 2018.

D. Fordham, Photographes, sortez de votre routine, 2018.

I. Dyer, M. Wilkinson, 1 modèle, 50 portraits – Prise de vue – Éclairage – Pose, 2018.

É. Forey, Serial Photographer, 2017.

M. Freeman, L’art du noir et blanc, 2e édition, 2016.

G. Laing, #NoFilter – Des photos sans retouche, 2017.

A.-L. Jacquart, 52 défis créatifs pour le photographe, 2017.

P. Sergent, Les secrets de la photo urbex, 2017.

C. Audebert, Les secrets de la pose longue, 2017.

V. Gilbert, Les secrets de la lumière et de l’exposition, 2017.

D. Dubesset, Les secrets de photo minimaliste, 2017.

D. Taylor, La photo, comment ça marche – en 70 infographies, 2017.

C. Gatcum, Petite encyclopédie de la photo numérique, 2016.

D. Dubesset, Les secrets du cadrage photo, 2016.

F. Milochau, Les secrets de la photo de paysage, 2016.

T. Legault, Les secrets de l’astrophoto, 2016.

G. Lepetit-Castel, Les secrets de la photo argentique, 2016.

D. Dubesset, Les secrets de la macro créative, 2016.

C. Jentzsch, Les secrets de la photo de voyage, 2016.

J. Pallé, Les bases de la photo avec un reflex, 2016.

N. Croce, J’apprends la photographie, 2016.

M. Freeman, Photographie, 50 pistes créatives, 2016.

M. Freeman, L’art de l’exposition, 2e édition, 2016.

L. Tichané, Les secrets de la photo d’enfants, 2015.

G. Lepetit-Castel, Les secrets de la photo de rue, 2015.

P. Bricart, Les secrets de la photo de nu, 2015.

M. Freeman, Capturer l’instant, 2015.

E. Schuy, La photographie d’objets, 2015.

E. Balança, Les secrets de la photo d’animaux, 2014.

V. Bergamaschi, Les secrets de la photo de nuit, 2014.

A.-L. Jacquart, Photographier au quotidien, 2013.

A. Amiot, Conseils photo pour les voyageurs, 2013.

G. Lepetit-Castel, Concevoir son livre de photographie, 2013.

A.-L. Jacquart, Composez, réglez, déclenchez ! La photo pas à pas, 2011.

Consultez notre catalogue complet sur www.editions-eyrolles.com, et notre actualité photo sur le Facebook Eyrolles Photo ou suivez-nous sur Twitter @EyrollesPhoto.

REMERCIEMENTS

Bien que le nom d’un seul auteur paraisse sur le dos de ce livre, il a fallu toute une équipe de gens talentueux pour réussir un projet d’une telle envergure. Je ne suis pas seulement ravi de travailler avec eux, j’ai surtout le plaisir et l’honneur de leur adresser mes remerciements les plus sincères.

Merci à ma merveilleuse épouse Calera. Tu continues à me conforter dans l’idée que je suis l’homme le plus chanceux sur terre. J’en profite aussi pour remercier mon fils Jordan. Je ne crois pas qu’il existe un père pouvant éprouver davantage de fierté pour son fils. Tu es un jeune homme vraiment génial. Je remercie du fond du cœur ma magnifique fille Kira. Tu es un petit clone de ta mère et il s’agit là du meilleur compliment que je puisse te faire. Merci aussi à mon grand frère Jeff. Ta générosité, gentillesse, optimisme et humilité m’ont inspiré pendant toute ma vie – je suis tellement honoré d’être ton frère.

Merci à ma rédactrice en chef, Kim Doty. Je ne peux plus imaginer d’écrire mes livres sans votre soutien. Travailler avec vous est un véritable plaisir. Ma reconnaissance va également à Jessica Maldonado, la magicienne du design de livres, pour toutes ces petites touches ajoutées par-ci par-là. Nous avons beaucoup de chance de vous compter parmi nous. Merci à mon ami et partenaire Jean A. Kendra de m’avoir supporté pendant toutes ces années tout en appuyant mes idées les plus folles. Cela compte beaucoup pour moi. Un merci aussi à Erik Kuna pour avoir porté le poids du monde sur ses épaules et pour veiller à ce que nous faisions toujours le bon choix.

Je dois une reconnaissance toute particulière à mon ami Joe McNally, qui m’a enseigné beaucoup plus de choses sur l’utilisation des flashs que je n’aurais cru apprendre. Merci, Joe, de m’avoir aidé à voir la lumière.

Merci également à Jeanne Jilleba de nous prêter main-forte et de nous avoir empêchés d’être submergés par notre quotidien. Merci d’avoir jonglé avec mon emploi du temps très chargé pour me permettre d’écrire l’ouvrage présent.

Je remercie aussi Ted Waitt, mon relecteur chez Rocky Nook. Vous m’avez aidé à donner vie à cet ouvrage. C’est votre tour de commander des pizzas chez Tony’s Pizza Napoletana. Je prendrai une tarte au miel, une new-yorkaise et une reine. Merci aussi à mon éditeur Scott Cowlin. C’est un honneur de travailler avec vous et j’apprécie beaucoup votre ouverture d’esprit. Pouvez-vous aider Ted à payer les pizzas ?

Merci à mes mentors John Graden, Jack Lee, Dave Gales, Judy Farmer et Douglas Poole dont la sagesse et l’autorité bienveillante m’ont apporté une aide considérable.

Et, par-dessus tout, je tiens à remercier Dieu et son fils Jésus-Christ, pour m’avoir fait rencontrer la femme de mes rêves, pour nous avoir fait don de merveilleux enfants, pour me permettre de vivre en faisant ce que j’aime réellement, pour avoir été toujours là quand j’en avais besoin, pour m’avoir donné une vie fabuleuse, pleine de satisfaction, ainsi qu’une famille chaleureuse et aimante avec qui tout partager.

À ma chère amie et collègue Anne Cahill, qui m’a enseigné l’utilisation du flash sans fil dans un petit hôtel au cœur du Vermont. Je te remercie de partager ton savoir, de me donner accès à un tout nouvel univers et d’avoir été mon amie pendant toutes ces années.

L’AUTEUR

[image: ]

Scott Kelby est rédacteur en chef, éditeur et cofondateur du magazine Photoshop User, rédacteur en chef et éditeur du magazine Lightroom et animateur du podcast vidéo hebdomadaire The Grid. Il est également président de la communauté d’éducation en ligne pour photographes, Kelby One, et fondateur de l’évènement annuel et mondial, Worldwide PhotoWalk.

Scott Kelby est également photographe, maquettiste et auteur de plus de 80 livres, parmi lesquels Photo numérique – Le best of de Scott Kelby, Dépannage Lightroom en 200 questions/réponses, Dépannage Photoshop en 200 questions/réponses, Photo de studio et retouche, Photoshop Elements pour les photographes. Au cours des six dernières années, il a été reconnu comme l’auteur numéro un mondial des bestsellers sur la photographie numérique. Le premier volume de la série, The Digital Photographie Book, détient actuellement le titre du livre le plus vendu au monde dans sa catégorie. Ses ouvrages ont été traduits en plusieurs dizaines de langues dont le mandarin, le russe, l’espagnol, le coréen, le polonais, le taïwanais, le français, l’allemand, l’italien, le japonais, l’hébreu, le néerlandais, le suédois, le turc et le portugais, pour n’en citer que quelques-unes.

Scott Kelby est aussi directeur de la formation du séminaire itinérant Adobe Photoshop, directeur technique de la Conférence et de l’Expo mondiale Photoshop. Il intervient dans de nombreuses formations en ligne du site KelbyOne.com et participe à l’initiation de photographes et utilisateurs de Photoshop depuis 1993. Pour davantage d’informations, suivez son actualité sur :


	son blog : http://scottkelby.com ;

	Twitter : @scottkelby ;

	Instagram : @scottkelby ;

	Facebook : facebook.com/skelby.



TABLE DES MATIÈRES

Remerciements

L’auteur

CHAPITRE 1

Commandes et réglages de flash

Sept choses à savoir avant de lire cet ouvrage

Vous allez apprendre un « système »

Ne touchez pas (ou peu) aux commandes de votre flash

Dites « bonjour » à votre flash !

Pourquoi le mode TTL pourrait-il vous faire détester votre flash ?

Pourquoi les photos prises au flash ne sont-elles pas toujours belles ?

Pourquoi ne faut-il pas fixer le flash sur le boîtier ?

Pourquoi ne faut-il jamais déclencher un flash cobra à l’aide d’un flash incorporé ?

Pourquoi un émetteur sans fil est-il incontournable ?

Pourquoi un simple émetteur radio est-il insuffisant ?

Quelle différence entre un déclencheur optique et un émetteur radio ?

Que faire quand votre flash boude le mode sans fil ?

Dépannage : que faire si votre flash ne se déclenche pas ?

Comprendre la notion de puissance

Que faire si la demi-puissance s’avère encore trop forte ?

Comment changer la puissance (luminosité) de votre flash ?

Comment sélectionner la puissance de départ ?

Pourquoi est-ce je vous recommande le mode Manuel ?

Comment régler un flash en mode Manuel ?

Comment minimiser le temps de recyclage d’un flash ?

Comment bien alimenter un flash ?

CHAPITRE 2

Atteindre le niveau supérieur

Faciliter la gestion de plusieurs flashs

Attribuer des flashs à différents groupes

Attribuer un groupe à plusieurs flashs

Utiliser des canaux de communication pour empêcher d’autres photographes de déclencher vos flashs

Déclencher un autre flash en mode Flash asservi

Augmenter la puissance au-delà du possible

Élargir ou rétrécir le faisceau lumineux

Allumer la lampe pilote

Adoucir la lumière à l’aide d’un diffuseur en plastique

Quand le diffuseur en plastique ne remplit pas son rôle

Utiliser le diffuseur grand-angle incorporé

Utiliser le mini réflecteur blanc

Avez-vous besoin d’un flashmètre ?

Raccourcir l’attente entre deux éclairs

Figer des mouvements

Obtenir des fonds flous grâce à la synchronisation haute vitesse

CHAPITRE 3

Réglages du boîtier pour les photos au flash

Pourquoi choisir le mode Manuel ?

Comment la vitesse d’obturation contrôle-t-elle l’intensité de la lumière ambiante ?

Comment l’ouverture contrôle-t-elle l’intensité du flash ?

Comment la sensibilité ISO modifie-t-elle la luminosité ?

Comment et pourquoi régler la vitesse d’obturateur ?

Quand changer votre vitesse d’obturation ?

Quelle ouverture du diaphragme faut-il choisir au départ ?

Comment paramétrer la sensibilité ISO ?

Checklist pour les réglages du boîtier

Le grand secret : comment équilibrer la lumière

CHAPITRE 4

Réussir des portraits au flash

Séparer le flash de l’appareil photo

Rendre la lumière de votre flash douce et belle

Un accessoire pas si utile

Ma boîte à lumière favorite

Une belle lumière à moindre coût

Comment faire sans assistant ?

Utiliser une boîte à lumière Strip Light sur un flash secondaire

Ajouter une grille sur la boîte à lumière

Utiliser une grille nid-d’abeilles pour canaliser le faisceau de lumière

Adoucir la lumière avec un parapluie (ce que je vous déconseille)

Utiliser une grande boîte à lumière pour obtenir une lumière encore plus belle

Une lumière vraiment douce sans dépassement de budget

Une configuration pour portraits rapides

Trouver l’emplacement idéal pour votre flash

Faire varier la part des ombres

Adoucir les contours de la lumière

Choisir la bonne hauteur pour votre flash

Déterminer la distance la plus appropriée pour votre boîte à lumière

Éclairer pour amincir votre modèle

Comment le flash indirect peut-il vous sauver la mise ?

Ajouter un flash secondaire

Tirer parti de la loi du carré inverse pour des portraits plus saisissants

Contrôler le flux lumineux à l’aide d’un drapeau

Éclairage rasant avec trois flashs

CHAPITRE 5

Utiliser le flash en extérieur

Pourquoi utiliser des filtres gélatine à l’extérieur ?

Comment gérer un éclairage ambiant à problème ?

Comment adapter un filtre gélatine sur votre flash ?

Les kits de filtres prédécoupés et prétaillés

Simplifier l’usage du flash à l’extérieur

Étape 1 : bien positionner votre sujet

Simplifier l’usage du flash à l’extérieur

Étape 2 : mesurer l’exposition

Simplifier l’usage du flash à l’extérieur

Étape 3 : sous-exposer

Simplifier l’usage du flash à l’extérieur

Étape 4 : bien positionner votre flash

Simplifier l’usage du flash à l’extérieur

Étape 5 : ajouter un filtre gélatine CTO

Simplifier l’usage du flash à l’extérieur

Étape 6 : ajuster les paramètres du flash

Simplifier l’usage du flash à l’extérieur

Étape 7 : ajouter d’autres filtres gélatine

Employer un réflecteur en guise de flash secondaire

Remplir les ombres sans boîte à lumière

Utiliser une grande ouverture pour flouter l’arrière-plan

Obtenir des fonds uniformes

Photographier des intérieurs au flash

CHAPITRE 6

Bien éclairer le fond

Éclairer sujet et fond avec un seul flash

Avant de commencer, prenez la bonne décision

Des fonds abordables

Choisir la couleur pour bien démarrer

Utiliser un fond en tissu ou peint à la main

Supports d’éclairage pour fonds

Pourquoi la distance entre le flash et le fond est-elle si importante ?

Pourquoi faut-il éteindre le flash principal le temps d’ajuster le flash de fond ?

Éclairer pour obtenir un fond blanc uniforme

Bien éclairer un fond plus large

Éviter des fuites de lumière sur le fond

Éviter des fuites de lumière sur le sujet

Créer un effet de fond dégradé

Resserrer le halo de lumière

Filtres gélatine pour fonds

Ajouter une couleur à votre fond

Changer la couleur de votre fond

Produire un effet de spot gradué

CHAPITRE 7

La photo de mariage au flash

Utiliser un seul flash

Immortaliser la préparation de la mariée

Photographier la réception : réflecteur indirect

Photographier la réception : dôme diffuseur

Photographier la réception : éclairer une pièce tout entière

Photographier la réception : inclure l’éclair du flash

Photographier des groupes

Utiliser le flash de façon indirecte

Placer un flash derrière la mariée

Ajouter un filtre gélatine pour équilibrer la lumière ambiante

CHAPITRE 8

Supports de flashs

Un support pour chaque usage

Utiliser un adaptateur pivotant

Utiliser le support fourni

Fixer votre flash sur un monopode

Accrocher un flash secondaire : les pinces de fixation

Accrocher un flash secondaire : la pince Joby Flash Clamp

Accrocher un flash secondaire : l’adaptateur Tether Tools RapidMount

Accrocher un flash secondaire : le support Platypod Ultra

Accrocher un flash secondaire : le bras magique Manfrotto

Adaptateurs pour multiples flashs

CHAPITRE 9

Trucs et astuces pour le flash

En extérieur, créer un rendu de portrait en studio

Faire disparaître les flashs et trépieds d’éclairage

Reproduire l’ambiance d’un coucher de soleil

Jouer avec des vitesses lentes

Trois styles d’éclairages et un seul emplacement pour votre flash

Remplacer le plafond

Créer une ombre sur le fond

Utiliser votre flash comme accessoire

Déclencher deux fois de suite pour améliorer l’éclairage

Filtres gélatine pour effets spéciaux

Utiliser la balance des blancs en tant que couleur secondaire

Figer l’action et créer des effets de mouvement

Produire un effet stroboscopique

Créer un rendu Hollywood « classique »

Des portraits au profil à éclairage dramatique

Une lumière d’effet bicolore

Supprimer des reflets sur des verres de lunettes

Configuration bi-flash pour photos de produits

CHAPITRE 10

Flux de travail au flash

Flux de travail en studio

Étape 1 : fixez votre flash sur un trépied d’éclairage

Flux de travail en studio

Étape 2 : ajoutez une boîte à lumière

Flux de travail en studio

Étape 3 : configurez votre flash

Flux de travail en studio

Étape 4 : placez votre flash au-dessus du modèle, à 45°

Flux de travail en studio

Étape 5 : configurez votre boîtier

Flux de travail en studio

Étape 6 : prenez une photo d’essai et examinez-la

Flux de travail à l’extérieur

Étape 1 : placez votre modèle dos au soleil

Flux de travail à l’extérieur

Étape 2 : ajustez les paramètres d’exposition

Flux de travail à l’extérieur

Étape 3 : réduisez l’apport de la lumière ambiante

Flux de travail à l’extérieur

Étape 4 : configurez votre flash

Flux de travail à l’extérieur

Étape 5 : séparez votre flash et votre boîtier

Flux de travail à l’extérieur

Étape 6 : ajoutez un filtre de conversion orange

Flux de travail à l’extérieur

Étape 7 : rendez la lumière douce et flatteuse

Flux de travail à l’extérieur

Étape 8 : placez votre flash au-dessus du modèle, à 45°

Flux de travail à l’extérieur

Étape 9 : mettez votre flash sous tension et prenez une photo d’essai

Flux de travail à l’extérieur

Étape 10 : équilibrez le flash avec la lumière ambiante

Flux de travail pour la photo de mariage

Étape 1 : la préparation de la mariée

Flux de travail pour la photo de mariage

Étape 2 : les portraits de la mariée

Flux de travail pour la photo de mariage

Étape 3 : la cérémonie

Flux de travail pour la photo de mariage

Étape 4 : les photos de groupe

Flux de travail pour la photo de mariage

Étape 5 : la réception avec un seul flash

Flux de travail pour la photo de mariage

Étape 6 : la réception avec deux flashs

Index



CHAPITRE 1

COMMANDES ET RÉGLAGES DE FLASH


[image: ]



Si vous lisez ce premier chapitre, votre pratique du flash n’en est donc qu’à ses balbutiements. Sans doute possédez-vous déjà un flash, et vous avez acheté cet ouvrage pour en tomber finalement amoureux. Vous avez fait le bon choix et je ne le dis pas seulement parce que je suis l’auteur de ce livre…

Quoi qu’il en soit, je veux m’assurer que votre entrée dans ce monde merveilleux se fait le plus facilement possible. Très bientôt, vous allez fréquenter de nouveaux amis très « flash » et participer à des soirées, raves, manifestations… « flash ». J’ai à cœur que ces évènements ne se transforment pas en moments de gêne intense quand vous révélerez aux autres que vous ne faites pas encore partie des ninjas (ce sera le cas après avoir lu le chapitre 10, où je vous présenterai le costume noir qui accompagnera votre nouveau statut).

Il y a fort à parier qu’un geek essaie de vous piéger en vous demandant si vous connaissez l’origine du mot « flash ». Bien sûr, le commun des mortels répond « parce qu’il produit un éclair de lumière ? », mais ne tombez pas dans ce panneau ! La réponse est toute simple : le mot « flash » devrait s’écrire FLASH, acronyme de Focused Lumens Aligned to Sensor Head, introduit par la société Kodak à la fin des années 1890. Maintenant, si jamais vous n’y avez pas cru (et ce même pendant une seule seconde…), je vous conseille de réaligner la tête de votre capteur. Enfin, en un mot, je vous souhaite la bienvenue dans mes introductions de chapitre dont je vous mettrai en garde quelques pages plus loin !







Sept choses à savoir avant de lire cet ouvrage – 1
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Il est très important que vous puissiez tirer le meilleur parti de cet ouvrage. C’est pourquoi je vais vous présenter sept points rapides et indispensables le concernant. Si vous les négligez, vous finirez sans doute par m’envoyer un message me demandant où trouver les éléments en question. Vous pouvez vous épargner cela (et bien plus encore) en consacrant quelques minutes seulement à la lecture de cette page et des trois suivantes. Je vous assure que cela en vaut la peine !

1.Sur mon site Internet, j’ai dédié une page spéciale (en anglais) aux lecteurs de cet ouvrage. Vous y trouverez de précieux conseils ainsi que quelques tutoriaux vidéo (en anglais) qui complètent le contenu de ce livre. Ils sont disponibles à l’adresse : kelbyone.com/books/flashbook.

2.Les différents modèles présentés dans cet ouvrage sont appelés tout simplement « flashs ». Si certains fabricants de flashs ont inventé des noms particuliers pour leurs produits, par exemple « Speedlight », « Speedlite » ou « flash externe », j’ai simplement choisi l’appellation « flash » pour désigner les différents modèles traités au sein de cet ouvrage.





Sept choses à savoir avant de lire cet ouvrage – 2
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3.Les flashs sont des flashs. Ils remplissent tous peu ou prou la même fonction qui consiste à produire un puissant éclair de lumière. Il serait très difficile de départager les éclairs de deux flashs, quel que soit leur écart de prix. Ils se distinguent principalement par leur qualité de fabrication et par la richesse de leurs fonctionnalités (par exemple certains modèles intègrent un émetteur radio).

4.Il y a de nombreux fabricants de flashs. Si je ne pouvais pas inclure dans cet ouvrage chaque modèle de flash disponible sur le marché, j’ai tout de même décidé de tenir compte des modèles de flash les plus répandus parmi les photographes : Canon, Nikon, Phottix, Sony et Yongnuo. Heureusement, tous les flashs fonctionnement quasiment de la même manière et si jamais la marque et le modèle de votre flash ne sont pas traités dans cet ouvrage, ne vous inquiétez pas outre mesure – d’autant plus que je me contente le plus souvent de mettre les flashs sous tension, puis de faire quelques réglages initiaux.





Sept choses à savoir avant de lire cet ouvrage – 3


[image: ]



5.La lecture des pages d’introduction au début de chaque chapitre n’est pas obligatoire. Voilà une simple mise en garde : il est devenu une tradition dans mes ouvrages de rédiger des introductions qui ne font pas forcément le bonheur de tous mes lecteurs. À la différence des ouvrages d’autres auteurs, les introductions de chapitres de mes livres n’ont pas grand-chose à voir avec le contenu qu’elles précèdent – elles sont conçues pour vous offrir une pause mentale entre deux chapitres et de nombreux lecteurs en sont fans (par ailleurs, nous avons publié un ouvrage exclusivement composé de ces pages d’introduction). Donc, si vous êtes un lecteur d’un genre plutôt sérieux, n’hésitez pas à passer votre chemin et à entrer directement dans le vif du sujet.





Sept choses à savoir avant de lire cet ouvrage – 4
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6.Il sera parfois nécessaire d’acheter de nouveaux accessoires. Rassurez-vous, je n’ai pas écrit cet ouvrage pour vous vendre des produits. Cependant, pour obtenir les résultats escomptés, vous devrez parfois acquérir de nouveaux équipements (par exemple un trépied d’éclairage, un support de flash, un diffuseur ou une boîte à lumière). À titre personnel, j’utilise surtout du matériel d’entrée de gamme et je suis toujours à la recherche du meilleur rapport qualité-prix. Quant aux prix mentionnés, sachez qu’il s’agit de ceux que j’ai trouvés lors de la rédaction de cet ouvrage. Ils peuvent donc changer à tout moment.

7.Quand faut-il lire le chapitre dédié au flux de travail ? Ne le lisez pas tant que vous n’avez pas lu le reste du livre, car pour une bonne compréhension, les concepts de base expliqués dans les autres chapitres sont supposés être acquis. Ce chapitre présente quelques pas à pas qui vous seront très utiles pour vos futures séances de prise de vue au flash (intérieur, extérieur et photos de mariage).





Vous allez apprendre un « système »
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L’ouvrage présent n’a pas pour objectif de vous proposer un regard encyclopédique sur les flashs. Vous n’aurez pas à apprendre des techniques élaborées et je ne vous forcerai pas à utiliser un flashmètre, à faire des calculs complexes ou à effectuer des missions impossibles à accomplir.

Au lieu de cela, je vous propose mon approche systématique. La simplicité est son plus grand atout. Sachez que je l’utilise pour mes propres photos au flash et que je l’enseigne depuis de nombreuses années. Je suis confiant dans le fait que vous adopterez mon système avec bonheur et qu’il vous aidera à réaliser enfin toutes les photos dont vous avez toujours rêvé !





Ne touchez pas (ou peu) aux commandes de votre flash
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Un aspect intéressant de mon « système » est qu’il ne nécessite pas ou peu d’intervention de votre part en ce qui concerne les commandes de votre flash. Une fois votre séance de prise de vue commencée, vous n’aurez probablement plus besoin d’accéder aux boutons, commutateurs et leviers situés au dos de votre flash.

Vous vous demandez alors peut-être pourquoi consacrer une section entière aux commandes des flashs ? Tout simplement parce qu’il faut toujours procéder à un paramétrage initial. Une fois celui-ci effectué, vous n’aurez plus besoin de régler la plupart des commandes du flash – vous vous contenterez du commutateur On/Off ainsi que des commandes de fonctions dédiées au réglage de luminosité. De quoi vous simplifier la vie et libérer votre esprit pour la création d’images saisissantes !





Dites « bonjour » à votre flash !
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Ne vous laissez surtout pas intimider par les boutons et menus de votre flash. Rassurez-vous, tous les modèles actuels fonctionnent de la même manière, et ce, quelle que soit leur marque. Si certains proposent des boutons supplémentaires, par exemple des boutons On/Off ou Test flash, ils arborent tous un afficheur arrière, une rangée de plusieurs boutons et une molette de sélection. L’illustration ci-dessus représente un flash générique qui pourra vous servir de repère – loin de moi l’intention de vous déstabiliser avec plusieurs pages ne présentant rien d’autre que les commandes des différents flashs Canon, Nikon et Sony ! Dans les premiers chapitres, vous trouverez donc des illustrations génériques spécifiant les réglages à ajuster, ainsi que des explications qui tiennent compte des modèles de flashs les plus courants.





Pourquoi le mode TTL pourrait-il vous faire détester votre flash ?
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Il y a un certain nombre d’années, les fabricants de flashs ont introduit la notion de « mesure à travers l’objectif » (TTL pour Through The Lens), aussi appelée E-TTL ou i-TTL en fonction de la marque du flash. Si elle s’appuie sur le système de mesure de l’appareil photo pour doser la quantité de lumière émise par le flash, la mesure TTL au flash n’est pas pour autant infaillible. Et lorsqu’elle ne fonctionne pas, les résultats sont souvent désastreux. J’estime que le manque de fiabilité du mode TTL au flash est l’une des causes principales de l’aversion qu’éprouvent de nombreux photographes à l’égard des flashs.

Certains d’entre vous pensent sûrement aux images de Joe McNally, souvent prises en mode TTL au flash. Rassurez-vous, je les trouve – tout comme vous peut-être – vraiment superbes. Cependant, je pense que Joe possède un don rare lui permettant de créer avec une pile de 9 volts, un chewing-gum et une lanterne de camping, des portraits qui auraient même incité Rembrandt à réviser certains classiques de son répertoire de styles d’éclairages. Bref, Joe n’est pas de ce monde, il n’est pas comme vous et moi… Pour le commun des mortels, l’utilisation de l’automatisme TTL au flash n’apporte aucune solution aux problèmes d’exposition. Bien au contraire, je trouve qu’elle est souvent la source de ces problèmes. Heureusement, il est possible de faire l’impasse sur cette technologie aux résultats aléatoires – je vous présenterai une solution autrement plus simple et fiable à la page 22.





Pourquoi les photos prises au flash ne sont-elles pas toujours belles ?
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Si vous n’êtes pas satisfait des résultats de vos prises de vue au flash, c’est probablement parce que vos images sont trop claires (comme sur l’image ci-dessus). C’est le problème le plus fréquemment rencontré et aussi le plus embêtant ; en effet lorsque l’on utilise des flashs, ce n’est pas pour produire des rendus trahissant l’éclairage à l’œuvre, mais bien pour obtenir des résultats qui rendent hommage à la lumière naturelle. Avec un flash trop puissant, vos sujets sembleront illuminés par un éclairage de chantier. Or, les flashs ont été conçus pour révéler les détails de vos sujets et pour les rendre encore plus beaux.

Le secret d’une bonne lumière ne réside pas seulement dans la bonne orientation, mais également dans le bon dosage de la lumière. Un flash cobra fixé sur la griffe de l’appareil photo peut produire des images sur lesquelles l’usage du flash passe complètement inaperçu, ce qui repose en grande partie sur le réglage approprié de la puissance. La priorité est donnée à la fois à un rendu naturel et à un équilibre parfait entre la lumière du flash et la lumière ambiante (voir le chapitre 3 sur les réglages de l’appareil pour en savoir davantage). En attendant, je vous conseille de prêter une attention particulière à la puissance de votre flash – en veillant à ce que son éclairage ne soit pas trop fort, vous aurez déjà fait une partie du chemin vous amenant vers des photos au flash plus réussies.





Pourquoi ne faut-il pas fixer le flash sur le boîtier ?
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Bien qu’il existe une ou deux exceptions à cette règle (voir chapitre 7), placer votre flash sur votre boîtier est la pire chose que vous puissiez faire. C’est une recette infaillible pour obtenir des photos peu flatteuses. Pour le dire autrement, le flash incorporé à certains boîtiers d’entrée de gamme produit l’éclairage le plus misérable et le plus dur sur Terre. Cela est en grande partie dû au fait que le flash est placé au-dessus de l’objectif et qu’il éclaire votre sujet de face. Bien qu’il soit bien plus puissant que le flash incorporé, le flash cobra n’améliore pas pour autant la qualité de lumière. Pour obtenir de belles images, il sera donc indispensable de séparer votre flash de votre appareil photo. Pour qu’il puisse ajouter des ombres et donc du relief à vos images, placez-le à côté de votre boîtier.





Pourquoi ne faut-il jamais déclencher un flash cobra à l’aide d’un flash incorporé ?
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Il est possible d’utiliser le flash incorporé pour déclencher un flash cobra lorsque celui-ci est séparé du boîtier. Je vous présenterai les paramètres requis pour cela par la suite, mais sachez que je vous déconseille vivement d’utiliser cette configuration. En réalité, il s’agit d’un piège dans lequel sont déjà tombés des photographes plus compétents que vous et moi. Pourtant, l’idée est simple : il s’agit d’activer sur le flash incorporé un mode particulier qui, au lieu d’éclairer votre sujet, émet une faible quantité de lumière, tout juste suffisante pour déclencher le flash externe.

Bien que techniquement possible, cette façon de déclencher un flash externe via le flash incorporé ne fonctionne jamais lorsque vous en avez vraiment besoin, et notamment en présence de votre client et/ou lors d’une séance de photos de mariage. Au lieu de vous battre avec un flash qui ne se déclenche que de temps en temps, je vous recommande d’investir dans un véritable système de gestion sans fil utilisant des signaux radio. Les émetteurs/récepteurs radio disponibles sont simples d’emploi et d’une fiabilité absolue. De plus, il en existe aujourd’hui des modèles bon marché (voir pages 13 et 14). Bref, il est temps que vous fassiez les choses comme il faut afin que vous puissiez obtenir les résultats dont vous avez toujours rêvé !





Pourquoi un émetteur sans fil est-il incontournable ?
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Un avantage clé de mon « système » réside dans le fait que la gestion de vos flashs est possible sans déplacement, y compris pour la mise sous tension et le changement de puissance. Il n’est donc plus nécessaire d’effectuer de fastidieux allers-retours pour modifier les réglages au dos de vos flashs – le centre de contrôle, c’est-à-dire l’émetteur sans fil, se fixe directement sur la griffe porte-flash de votre appareil photo, en lieu et en place de votre flash. Le plus souvent, l’émetteur possède un écran ainsi qu’une molette de sélection et des boutons de commande vous permettant de choisir le flash dont vous souhaitez réduire ou augmenter la puissance. De même, une simple pression sur un bouton vous permet d’allumer ou d’éteindre un ou plusieurs flashs.

Heureusement, les émetteurs coûtent bien moins cher que les flashs qu’ils contrôlent : l’émetteur sans fil Yongnuo YN E3-RT, par exemple, se négocie autour de 75 € alors que son alter ego, le Canon ST-E3-RT Speedlite Transmitter – probablement le modèle le plus sophistiqué du marché –, coûte presque quatre fois plus cher. Pour déclencher le flash Nikon SB-5000, il vous faudra investir dans un ensemble composé de l’émetteur-récepteur WR-R10, du système de communication WR-T10 et de l’adaptateur WR-A10, commercialisé à 220 € environ. Tous les systèmes cités simplifient grandement la gestion à distance de plusieurs flashs. En fait, toutes les fonctions sont gérées à partir de l’émetteur, hormis la mise sous tension des flashs, effectuée au début de chaque séance de prise de vue.





Pourquoi un simple émetteur radio est-il insuffisant ?
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Il est tout à fait possible d’utiliser des émetteurs sans fil bon marché, par exemple le modèle Cactus (présenté en illustration), commercialisé à 60 € environ. Mais bien que les déclencheurs radio manuels bénéficient, eux aussi, de la transmission des données par ondes radio, ils ne vous autorisent pas à gérer les paramètres des différents flashs, et notamment leur puissance d’éclair, sans avoir à vous déplacer. Si certains pensent que ce n’est pas grand-chose de changer les paramètres directement sur chaque unité de flash, notez que cela ralentit considérablement votre prise de vue, tout en coupant votre flux de travail créatif ainsi que le lien établi entre vous et votre modèle. Pire encore, après avoir effectué plusieurs allers-retours, vous serez même prêt à accepter des réglages d’exposition sous-optimaux. Si vous faites partie des derniers réfractaires aux télécommandes téléviseur, n’hésitez pas à vous procurer l’un de ces déclencheurs bon marché. Si tel n’est pas votre cas, je suis certain que vous me remercierez de vous avoir conseillé l’achat d’un véritable contrôleur radio. C’est de l’argent bien dépensé.





Quelle différence entre un déclencheur optique et un émetteur radio ?
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Je veux m’assurer que vous avez compris, dès ce chapitre, la différence entre un déclencheur optique et un émetteur radio puisqu’il s’agit d’un détail important. En principe, un déclencheur optique fonctionne comme une télécommande de téléviseur : quand vous pointez cette dernière en direction de votre téléviseur, vous pouvez en changer la chaîne ou le volume grâce à un rayon infrarouge, émis par la télécommande et réceptionné par le téléviseur. Toutefois, la transmission des données ne fonctionne que lorsqu’il n’y a pas d’obstacle entre les deux éléments. Dans le cas d’un flash, l’absence d’une ligne de visée directe entre les deux cellules optiques fait que celui-ci ne se déclenche plus ou uniquement par intermittence. Rappelons aussi qu’un système à déclenchement optique est encore moins fiable qu’une télécommande de téléviseur.

À la différence d’un déclencheur optique, il n’est pas nécessaire de placer l’émetteur radio face au récepteur ; ses signaux franchissent ainsi tous les obstacles. Si jamais vous rangez votre flash dans une boîte, placée dans le coffre de votre voiture, par exemple, il continuera de se déclencher. Bref, l’émission des signaux par ondes radio bénéficie d’une fiabilité à toute épreuve et c’est la raison pour laquelle je vous recommande vivement d’investir dans un émetteur radio.





Que faire quand votre flash boude le mode sans fil ?
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Si votre flash est plus ancien ou un modèle d’entrée de gamme, il est fort probable qu’il ne propose pas de fonction de déclenchement radio mais un émetteur ou récepteur à déclenchement optique, dont la fiabilité laisse généralement beaucoup à désirer. Si c’est le cas pour vos flashs, rassurez-vous. Il vous sera toujours possible de les contrôler à partir de l’émetteur/d’un contrôleur radio d’un fabricant tiers. Celui-ci vous permettra non seulement de déclencher vos flashs, mais aussi d’en gérer les différents paramètres sans vous déplacer. Il remplacera votre système de déclenchement optique chancelant par un système de contrôle radio parfaitement fiable. L’accessoiriste Phottix, par exemple, propose le contrôleur radio Laso qui vous permettra de gérer vos flashs Canon et Nikon à distance. La gamme Flex du fabricant PocketWizard sera à même de déclencher vos flashs, mais pour en contrôler les fonctions, il faudra leur ajouter l’unité de contrôle AC3 ZoneController. Citons aussi le déclencheur sans fil Yongnuo YN-622, disponible en deux versions compatibles Canon et Nikon, qui se négocient autour de 70 €. Notez qu’il existe de nombreux autres modèles d’émetteurs radio. Avant de choisir, assurez-vous que l’ensemble émetteur-récepteur est compatible avec la marque de vos flashs.





Dépannage : que faire si votre flash ne se déclenche pas ?
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Fixez l’émetteur radio sur la griffe porte-flash de votre boîtier, puis mettez-le sous tension. Allumez votre flash et appuyez sur le bouton Test de votre émetteur pour générer un éclair (parfois, le bouton On/Off assure également les fonctions du bouton Test et, sur certains flashs, ce bouton est rétroéclairé pour vous aider à le repérer dans la pénombre). Si, après avoir appuyé sur le bouton Test, le flash n’émet pas d’éclair, voici comment vérifier le fonctionnement de votre matériel.


	Assurez-vous d’avoir mis sous tension l’émetteur radio et le flash.

	Vérifiez que le flash a bien été activé sur le panneau de contrôle de l’émetteur.

	Contrôlez le canal de communication utilisé par l’émetteur et le flash – celui-ci doit être identique pour les deux.

	Vérifiez que l’émetteur est correctement installé sur la griffe porte-flash de votre appareil photo.



S’il est techniquement toujours possible de déclencher des flashs à l’aide du bouton Test, il est toujours recommandé de contrôler les connexions entre l’émetteur et l’appareil lorsque la panne intervient au milieu d’une séance photo.





Comprendre la notion de puissance
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Dans l’univers des flashs, nous utilisons le terme un peu étrange de « puissance » pour quantifier l’intensité de la lumière. Ainsi, pour obtenir davantage de lumière, il faut augmenter la puissance du flash ; pour obtenir moins de lumière, il faut la réduire.

La notation « 1/1 » désigne un réglage qui correspond à la puissance maximale du flash. Je vous en parlerai davantage dans les pages à venir, mais sachez déjà que son utilisation s’apparente un peu à celle d’une grenade aveuglante.

La notation « 1/2 » désigne un réglage qui correspond à la moitié de la puissance maximale de votre flash. Les réglages suivants correspondent respectivement à 1/4, 1/8, 1/16 puis 1/32 ou 1/64 de la puissance maximale de votre flash. Notez que certains modèles de flashs offrent même un réglage qui réduit la luminosité de l’éclair à moins de 1 % de sa capacité optimale (1/128).

Si, à titre personnel, j’évite comme la peste tout ce qui a un rapport avec les mathématiques, j’avoue qu’il peut parfois être utile de se livrer à quelques exercices simples : en passant de 1/4 (25 % de la puissance maximale) à 1/2 (50 % de la puissance maximale), vous doublez l’intensité lumineuse de l’éclair. En passant ensuite à 1/1 (100 % de la puissance maximale), vous la doublez à nouveau. Je m’interroge tout de même sur la raison d’être de ce système privilégiant des fractions au lieu des pourcentages – qui sont sans aucun doute plus faciles à utiliser.





Que faire si la demi-puissance s’avère encore trop forte ?
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La vie est ainsi faite : il arrive parfois que le réglage 1/4 produise des images trop sombres et que le réglage 1/2 génère des images trop claires. Heureusement, il existe une solution à ce problème peu inhabituel. Hormis les réglages 1/4 et 1/2, la plupart des flashs en proposent d’autres qui permettent de modifier la puissance de l’éclair par incréments de 1/3 IL. En optant pour le réglage +1/3 après avoir choisi le réglage 1/4, vous ajoutez donc au réglage initial 1/3 de l’écart de puissance entre les réglages 1/4 et 1/2. Entre deux réglages entiers, il existe deux réglages intermédiaires (+1/3 et +2/3). À partir d’un réglage initial de 1/4 :

1.augmentez d’un cran pour ajouter 1/3 de la différence de puissance entre 1/4 et 1/2 (voir l’illustration de gauche) ;

2.augmentez d’un cran supplémentaire pour ajouter 2/3 de la différence de puissance entre 1/4 et 1/2 (voir l’illustration du milieu) ;

3.augmentez d’un cran supplémentaire pour atteindre 1/2 de l’intensité lumineuse maximale.





Comment changer la puissance (luminosité) de votre flash ?
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Si le réglage de la puissance diffère un peu d’un flash à l’autre, la plupart des flashs vous invitent à utiliser une molette de sélection, des boutons Haut, Bas ou encore « + », « – » pour modifier les valeurs. La puissance choisie s’affiche quant à elle au dos du flash. Voici comment modifier la puissance de différents flashs.


	Canon : appuyez sur le bouton Sel/Set pour afficher le réglage actif dans la partie supérieure de l’écran, puis utilisez la molette de sélection pour choisir le réglage désiré. Faites tourner la molette à gauche pour le réduire, à droite pour l’augmenter.

	Nikon : sur l’afficheur arrière, sélectionnez le niveau d’intensité, puis utilisez la molette de sélection pour choisir le réglage désiré.

	Yongnuo : appuyez sur le bouton Haut pour augmenter la puissance, sur le bouton Bas pour la réduire.

	Sony : appuyez sur le bouton Droit de la molette de sélection pour choisir l’option Level, puis sur le bouton Haut pour augmenter l’intensité de l’éclair ou sur le bouton Bas pour la réduire.

	Phottix : appuyez sur la touche Set, puis sur la touche Haut pour augmenter la puissance du flash ou la touche Bas pour la réduire.



Gardez à l’esprit que pour contrôler la puissance du flash, il faut l’avoir préalablement réglé sur le mode Manuel (voir page 22).





Comment sélectionner la puissance de départ ?
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Bien que cela puisse surprendre certains photographes, il est plutôt rare de choisir d’emblée la puissance maximale du flash. Pour ma part, je n’utilise le réglage 1/1 qu’à l’extérieur, sous un ciel clair et un soleil lumineux. Sinon, j’utilise mon flash à des réglages inférieurs ou égaux à 1/4. Le réglage 1/4 est mon réglage par défaut. En fait, ma manière de travailler (celle que j’essaie de vous transmettre) repose sur un jeu de paramètres de base (puissance du flash, ouverture du diaphragme, vitesse d’obturation et de sensibilité ISO) avec lequel je commence la plupart de mes prises de vue au flash – c’est pourquoi ce « système » est si simple à utiliser (voir le chapitre 3 pour en savoir davantage). Pour l’instant, sachez qu’il est plutôt rare de recourir à la puissance maximale du flash et que le réglage 1/4 s’avère idéal comme réglage initial pour toutes vos séances photos, à l’intérieur comme à l’extérieur. La seule exception concerne la prise de vue sous un ciel très lumineux, où il faut augmenter l’intensité d’éclair du flash pour équilibrer la lumière ambiante.


[image: ] Émettre un éclair d’essai

La plupart des flashs et émetteurs radio possèdent un bouton Test, habituellement rétroéclairé en rouge ou en vert, dont la principale fonction est la vérification du fonctionnement du flash. Si vous appuyez sur ce bouton, vous pouvez générer un éclair d’essai.







Pourquoi est-ce je vous recommande le mode Manuel ?
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Au lieu d’utiliser aveuglément le mode TTL, je vous propose de passer en mode Manuel. Si, au départ, celui-ci vous semblera sans doute plus difficile à utiliser, je suis certain que cela changera par la suite. Le choix du mode Manuel implique le contrôle manuel de la puissance d’éclair de votre flash – en mode TTL, cette dernière est gérée automatiquement par votre appareil photo. Une fois votre flash réglé en mode Manuel, il suffit de suivre cette procédure toute simple : prenez une première photo, puis modifiez la puissance de l’éclair en fonction de sa luminosité globale. Réduisez le réglage de puissance si l’image paraît trop claire, augmentez-le si l’image est trop sombre. Voilà, c’est tout.

L’utilisation d’un flash peut-elle être vraiment aussi facile ? Oui, absolument ! Depuis que je me sers de cette méthode pour toutes mes séances de prise de vue au flash, ma vie de photographe est devenue infiniment plus simple.





Comment régler un flash en mode Manuel ?
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Il n’y a que très peu de choses qui restent constantes entre les marques de flashs, mais pour une raison ou une autre, les différents fabricants se sont mis d’accord sur le fait que la lettre M doit correspondre au mode Manuel. Il ne vous reste donc plus qu’à trouver ce mode sur votre flash. La plupart des photographes utilisent des modèles commercialisés par cinq fabricants : Canon, Nikon, Sony, Phottix et Yongnuo. Les deux derniers n’ont rejoint ce marché que très récemment et doivent leur succès à leurs prix de vente particulièrement alléchants – 15 % moins chers environ que les produits signés Canon, Nikon et Sony –, et à leurs fonctionnalités fort honorables. Voici comment choisir le mode Manuel sur la plupart de ces flashs.


	Nikon : appuyez sur la commande Mode, tournez la molette de sélection pour afficher M, puis appuyez sur la commande OK.

	Canon : appuyez sur le bouton Mode, puis tournez la molette jusqu’à ce que la lettre M s’affiche sur l’écran arrière.

	Yongnuo : appuyez sur la touche Mode jusqu’à ce que la lettre M s’affiche sur l’écran arrière.

	Sony : pressez le bouton M, puis sélectionnez l’option Manual.

	Phottix : réglez le flash en mode TTL, puis sélectionnez sur l’émetteur Phottix le mode Manuel.



La bonne nouvelle est qu’il suffit de choisir l’option Manuel une fois pour toutes, sans qu’il soit nécessaire d’intervenir sur ce réglage par la suite.





Comment minimiser le temps de recyclage d’un flash ?
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Il y a une relation directe entre le niveau de puissance d’un flash et le temps nécessaire pour émettre un nouvel éclair : de manière générale, le temps de recyclage est inversement proportionnel à la puissance de l’éclair. Ainsi, il suffit de réduire le niveau de puissance de votre flash pour qu’il recharge plus vite. C’est particulièrement intéressant à l’intérieur où vous pouvez opérer avec un réglage égal ou inférieur à 1/4, vous permettant ainsi de déclencher sans avoir à attendre le recyclage du flash. Bien entendu, cela fonctionne uniquement en mode Vue par vue (S) et pas en mode Rafale (C). De même, il faut s’attendre à des intervalles de quelques secondes entre deux éclairs lorsque le flash opère en puissance maximale (1/1), et notamment avec des piles partiellement déchargées.

Pour réduire le temps de recyclage, pensez à choisir une ouverture plus grande sur votre objectif. Ainsi, vous pouvez utiliser un niveau de puissance plus faible pour obtenir un temps de recyclage plus bref. Si vous travaillez par exemple à f/11 et à 50 % de la puissance maximale du flash (1/2), il est possible d’obtenir des images aussi bien exposées qu’en ouvrant le diaphragme à f/5,6 et en réduisant la puissance à 12,5 % de la puissance maximale (1/8).





Comment bien alimenter un flash ?


[image: ]



À cette question complexe, il existe une réponse simple : privilégiez les accumulateurs rechargeables ! En effet, les flashs sont très « énergivores » et il vous faudra acheter de nombreuses piles étant donné que leurs performances chutent rapidement au fur et à mesure de leur utilisation. Avec des piles partiellement déchargées, le temps de recyclage s’allonge au point de rendre l’attente insupportable, de ruiner l’ambiance dans votre équipe et de mettre la patience de votre modèle à l’épreuve.

Vous avez donc le choix entre des piles et des accumulateurs rechargeables, ces derniers étant beaucoup plus avantageux en termes de coût, et en particulier les accus NiMH à faible décharge tels que les Sanyo Eneloop que vous pouvez recharger plusieurs centaines de fois sans que leur charge diminue. Certes, ils ne sont pas bon marché, mais en utilisation régulière, ils s’avèrent bien plus économiques que les piles non rechargeables qu’il faut renouveler avant chaque séance de prise de vue.




CHAPITRE 2

ATTEINDRE LE NIVEAU SUPÉRIEUR
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Si vous étudiez l’art du flash depuis longtemps, vous le savez sans doute déjà. Sinon, il serait important de souligner que le latin est d’usage courant dès lors qu’on atteint un niveau de perfectionnement supérieur, et ce, depuis que le premier flash a été conçu à Rome au IVe siècle. Bien entendu, les gens de l’époque ne bénéficiaient pas encore des accus rechargeables que nous connaissons aujourd’hui. C’est pourquoi ils ont inventé l’expression Barba tenus fraus durante que l’on peut traduire par « Barbara, j’ai besoin de dix nouvelles piles Duracell. ». Vous faites sans doute aussi partie de ceux qui sont surpris d’apprendre que la société Duracell a choisi son nom en s’appuyant sur des textes rédigés en latin qui comprenaient les mots Alis corpus beatae, qui signifient à peu de chose près « pile alcaline à tête de cuivre ». Pourtant, il s’agit là d’une histoire vraie. Bien entendu, plus vous pénétrez le monde du flash détaché, plus vous utilisez des phrases en latin, par exemple Facilius est multa facere quam diu (le flash ne s’est pas déclenché), Nec gaudia ut faciam (j’ai besoin d’ajouter un filtre gélatine) ou Malum quo communius eo peius (j’ai emprunté ce flash à un communiste propriétaire d’une Toyota Prius). J’espère que ces informations vous sont utiles.







Faciliter la gestion de plusieurs flashs
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Supposons que vous utilisez deux flashs : le premier est dirigé sur votre sujet et le second est posé au sol et orienté vers le haut pour éclairer le fond. Après avoir fait une première photo d’essai pour évaluer l’exposition et la qualité d’éclairage, vous décidez d’augmenter la puissance du second flash. Vous devrez alors vous mettre à genoux pour modifier le réglage de puissance au dos du flash.

Heureusement, il existe une manière plus simple de contrôler les différents flashs : vous pouvez définir plusieurs groupes contenant vos flashs. Ainsi, le flash principal pourra par exemple appartenir au groupe A et le flash secondaire au groupe B, ce qui vous permettra de contrôler les paramètres séparément pour chaque groupe. Vous pourrez alors gérer le niveau d’intensité d’éclair ou la mise hors tension ou sous tension de certains flashs directement à partir de l’émetteur radio situé sur la griffe porte-flash de votre boîtier. Pour ajuster le flash secondaire, vous n’aurez qu’à sélectionner le groupe B sur votre émetteur, puis en augmenter ou diminuer le niveau de puissance (il est également possible de l’étendre directement à partir de l’émetteur). Pour modifier le niveau de puissance du flash principal, passez au groupe A puis réitérez la procédure. Pour gérer un troisième flash indépendamment des autres, ajoutez-le simplement au groupe C. Consultez la page www.kelbyone.com/books/flashbook pour de plus amples précisions sur l’attribution des flashs à des groupes.





Attribuer des flashs à différents groupes
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J’utilise un ordre d’attribution qui me permet toujours de savoir quel flash est attribué à quel groupe : à mesure que je configure mes flashs, je les ajoute aussi aux différents groupes. Ainsi, peu importe l’emplacement du flash que j’utilise en tant que source d’éclairage principale, il appartient invariablement au groupe A (le plus souvent, il s’agit du premier flash mis en place). De même, un deuxième flash placé derrière le sujet pour éclairer les cheveux du modèle ou pour remplir les ombres appartient toujours au groupe B. Si j’ajoute un troisième flash pour éclairer le fond, je l’attribue au groupe C.

Vous pouvez même rendre les réglages permanents, en attribuant vos flashs une fois pour toutes à des groupes spécifiques. Pour les départager, vous pouvez alors marquer les flashs avec des petits morceaux de ruban adhésif de différentes couleurs. De cette manière, vous n’avez plus besoin de vérifier l’affectation des flashs aux groupes.





Attribuer un groupe à plusieurs flashs
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L’un des grands avantages du regroupement des flashs est que vous pouvez réunir plusieurs flashs au sein d’un même groupe. Si vous avez par exemple deux flashs pour éclairer un fond (le premier positionné à gauche et le second à droite), vous pouvez les attribuer au même groupe (par exemple, au groupe C) pour les contrôler ensemble. Ainsi, les réglages tels que l’augmentation et la réduction du niveau d’intensité d’éclair ou la mise hors tension et sous tension se répercutent simultanément aux deux flashs. C’est très pratique ! Cependant, il est parfois préférable de gérer les deux flashs indépendamment. Le cas échéant, il suffit de les répartir dans des groupes différents.





Utiliser des canaux de communication pour empêcher d’autres photographes de déclencher vos flashs
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Supposons que vous soyez trois photographes professionnels à couvrir une fête d’entreprise. Tandis que les deux autres photographes se déplacent pour prendre des photos de reportage, vous faites des portraits des invités avec un flash et un fond de papier blanc. Soudain, votre flash se déclenche plusieurs fois, comme s’il était actionné par quelqu’un alors que vous ne tenez même pas votre appareil photo en main. Que se passe-t-il ?

Il y a une explication tout à fait simple à cela : l’un des autres photographes déclenche accidentellement votre flash. Il s’agit là d’un phénomène courant, étant donné que tous les émetteurs radio utilisent par défaut le canal 1 pour communiquer avec le flash. Pour ne pas vous gêner mutuellement lorsque vous travaillez avec d’autres photographes dans un même lieu, changez simplement de canal de communication en optant pour le canal 2, ou, si celui-ci est déjà utilisé par un autre collègue, en sélectionnant le canal 3. Pour éviter tout problème, accordez-vous avant le début de la séance avec les autres photographes présents en demandant à chacun le canal de communication choisi.





Déclencher un autre flash en mode Flash asservi
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Parfois, vous ne pouvez consacrer que peu de temps à la prise de vue et à la mise en place de l’équipement. Une installation rapide de vos flashs est alors indispensable. C’est le moment d’utiliser le mode flash asservi dont le fonctionnement est très simple : votre flash se déclenche dès qu’il détecte l’éclair d’un autre flash. Pour utiliser votre flash dans ce mode, vous n’avez pas besoin de paramétrer votre émetteur radio. En effet, il suffit de le basculer en mode Flash asservi, puis de le placer là où il faut pour qu’il se déclenche, à condition qu’il puisse détecter l’éclair du flash principal. Le mode Flash asservi est également très utile lorsque vous utilisez votre flash avec un ou plusieurs flashs de studio, par exemple pour illuminer un fond. Là encore, l’éclair du flash principal (un des flashs de studio) fait automatiquement partir l’éclair du flash d’appoint (le flash cobra).





Augmenter la puissance au-delà du possible
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Que faire si vous prenez des photos à l’extérieur et que votre flash n’est pas assez puissant, et ce, même à son niveau d’intensité maximale ? Ne touchez pas à la vitesse d’obturation (de toute façon, elle n’intervient pas sur la luminosité du flash), mais augmentez plutôt l’ouverture du diaphragme – au lieu de travailler à f/8, ouvrez à f/5,6 pour voir si cela convient. Dans le cas contraire, vous devrez augmenter la sensibilité ISO de votre appareil photo, ce qui est également très utile pour multiplier la puissance du flash. Étant donné que vous opérez habituellement à la sensibilité la plus basse de votre boîtier, vous disposez d’une marge de manœuvre importante pour monter en sensibilité sans pour autant introduire beaucoup de bruit. Par ailleurs, le besoin d’aller « au-delà » de la puissance maximale du flash ne se fait pas sentir la nuit, mais uniquement le jour par un temps très ensoleillé. De ce fait, l’augmentation de sensibilité n’introduira que peu d’artefacts gênants lors d’une prise de vue diurne et ce, même avec un appareil photo dont le capteur est plutôt sensible au bruit électronique.





Élargir ou rétrécir le faisceau lumineux
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Voici une fonction que la plupart des flashs prennent en charge automatiquement : le dispositif de focalisation du réflecteur flash (fonction « zoom ») adapte la couverture lumineuse du flash automatiquement à l’angle de champ de l’objectif. Ainsi, le périmètre d’éclairage est plus large avec un objectif grand-angle qu’avec un téléobjectif (de toute façon, ce serait étrange si dans une image prise au grand-angle les bords de l’image étaient beaucoup plus sombres que la partie centrale). Naturellement, le dispositif de focalisation fonctionne aussi avec un objectif à focale variable (zoom). Avec un objectif 24-120, par exemple, l’arrière du flash affiche une focale de 24 mm à la plus courte focale de l’objectif et une focale de 120 mm à la focale la plus longue.

Pourquoi en faire grand cas alors que le réflecteur zoom fonctionne sans intervention de votre part ? Tout simplement parce que vous pouvez en désactiver l’automatisme et ajuster la largeur du faisceau de lumière comme vous le souhaitez, par exemple pour concentrer plus ou moins la lumière du flash au centre de l’image. Pour cela, sélectionnez la commande manuelle du zoom de votre flash, puis utilisez les boutons Haut ou Bas (si votre flash en propose) pour modifier la focale. Notez que le changement de la couverture lumineuse se fait « à l’ancienne », en déplaçant le tube éclair à l’intérieur de la tête du flash.





Allumer la lampe pilote
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Dans un studio photo, l’éclairage ambiant possède généralement un niveau de luminosité assez faible. C’est l’une des raisons pour lesquelles les flashs de studio sont dotés d’une lampe pilote, c’est-à-dire d’une ampoule supplémentaire à faible rendement lumineux. Outre le fait de rester allumée pour vous donner un aperçu du rendu final de l’éclairage préalablement au déclenchement du flash, la lampe pilote vous fournit une aide précieuse pour le placement des sources d’éclairage et pour la mise au point (l’autofocus de nombreux boîtiers peine à accrocher le sujet en faible luminosité).

Certains flashs portables offrent également une lampe pilote, bien que le fonctionnement et l’efficacité diffèrent de ceux d’un flash de studio : en activant cette fonction, le flash émet une série d’éclairs consécutifs pour vous aider à évaluer l’éclairage. Il s’agit d’une fonction utile, mais vous devez faire attention à ne pas surchauffer le flash. Canon, par exemple, vous avertit d’attendre au moins dix minutes après avoir émis des éclairs pendant une période prolongée. Mieux vaut donc limiter le nombre d’éclairs à deux ou trois. Consultez le manuel de votre flash pour savoir si celui-ci comporte une lampe pilote. Pour ma part, je n’utilise pas cette fonction. Je voulais juste l’évoquer, afin que vous puissiez peut-être l’essayer et l’adopter.





Adoucir la lumière à l’aide d’un diffuseur en plastique
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Il y a de fortes chances pour que votre flash ait été livré avec un petit diffuseur en plastique rigide qui se fixe directement sur la tête du flash. Si ce n’est pas le cas, vous en trouverez facilement dans le commerce pour une dizaine d’euros environ. Un diffuseur rend la lumière du flash un peu moins dure, en interceptant les rayons et en les redistribuant un peu partout. Il contribue à adoucir les ombres, et notamment lorsque le flash est utilisé en ayant la tête dirigée sur le plafond (voir page 77).

Bien qu’un diffuseur ne puisse pas se substituer à une boîte à lumière, il peut vous être utile lorsque cette dernière vous fait défaut. Par ailleurs, je connais plusieurs photographes qui utilisent un diffuseur translucide coiffé d’une boîte à lumière pour obtenir une lumière encore plus douce. La plupart du temps, le diffuseur en plastique est d’une grande utilité pour rendre la lumière du flash moins dure. Il s’agit donc d’un accessoire très utile, que vous pouvez laisser à demeure sur la tête de votre flash.





Quand le diffuseur en plastique ne remplit pas son rôle
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Un diffuseur translucide absorbe une partie de la lumière émise par le flash. S’il est très utile à l’intérieur, à courte distance ou lorsque vous dirigez la tête du flash vers un plafond ou un mur, il perd une bonne partie de son efficacité à l’extérieur puisqu’il n’y a pas de plafond, mur ou autre objet susceptible de réfléchir la lumière du flash. Il en va de même lorsque vous êtes loin de votre sujet ou quand vous vous trouvez dans une pièce très vaste. C’est à ce moment-là que j’ôte le diffuseur du flash pour ne pas réduire la portée maximale et l’autonomie du flash.





Utiliser le diffuseur grand-angle incorporé
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S’il est loin d’être la panacée, le petit diffuseur grand-angle de votre flash vaut mieux que rien du tout lorsqu’il s’agit de rendre les ombres moins dures. Incorporé à la plupart des flashs Canon, Nikon, Sony, Phottix et Yongnuo, il se trouve à côté du mini réflecteur blanc, dans une petite fente située entre le réflecteur et la paroi extérieure de la tête du flash. Pour sa mise en place, tirez sur le diffuseur, puis rabattez-le sur le réflecteur du flash (comme sur l’illustration ci-dessus). Les diffuseurs grand-angle possèdent un motif répété, gravé dans du plastique pour disperser la lumière et la distribuer sur une surface plus large.

Bien que cela semble intéressant, les diffuseurs incorporés ne sont pas d’une grande utilité. Comme mentionné précédemment, ils sont mieux que rien, mais ils ne rempliront probablement pas vos exigences de qualité. Plutôt que consacrer 0,30 € à un diffuseur grand-angle incorporé, j’investirai 10 ou 12 € dans un diffuseur grand-angle en plastique. Il me semblait toutefois nécessaire de vous expliquer pourquoi il ne faut perdre son temps à l’utiliser. À réserver donc aux « situations d’urgence ».





Utiliser le mini réflecteur blanc
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Quand vous fixez votre flash directement sur la griffe porte-flash de votre boîtier, je vous conseille d’orienter la tête du flash vers le haut (comme illustré ci-dessus), plutôt que de le diriger vers le sujet en face de vous (une composante infaillible pour des photos mal éclairées). En suivant mon conseil, vous pouvez utiliser le mini réflecteur blanc incorporé pour rediriger une partie de la lumière vers le sujet. Il s’agit d’une petite carte plastique, logée à côté du diffuseur grand-angle dans une petite fente entre le réflecteur et la tête du flash.

Vous ne pouvez utiliser le mini réflecteur blanc que dans la situation évoquée plus haut (la tête du flash dirigée verticalement sur un plafond), mais il peut avoir un impact non négligeable sur le rendu des images, par exemple pour créer un petit éclat dans les yeux de votre modèle. Si, pour une raison ou une autre, votre flash n’intègre pas de mini réflecteur blanc, sachez que certains fabricants tels que Rogue, Honl et MagMod en proposent différents modèles. Sinon, vous pouvez en bricoler un, à partir d’une fiche en carton blanc et d’un élastique.





Avez-vous besoin d’un flashmètre ?
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Un flashmètre mesure simplement la lumière provenant de votre flash et vous indique l’ouverture du diaphragme la plus appropriée pour obtenir des images correctement exposées. J’ai préparé une petite séance de questions-réponses rien que pour vous.

Q : Scott, utilises-tu un flashmètre ? R. : Oui, en fait, j’en possède même deux. Q. : Est-ce que tu t’en sers ? R. : Non, jamais. Q. : Pour quelles raisons ? R. : Il y a deux raisons à cela. Premièrement, je me fie à l’afficheur de l’appareil. Je prends une première photo, puis je corrige l’exposition en fonction du résultat. Le plus souvent, je n’ai besoin que de deux ou trois essais avant d’obtenir le résultat recherché. Deuxièmement, je sous-expose ou surexpose souvent un peu et cela me permet de produire des images bien plus intéressantes que si je suivais les recommandations du flashmètre. Qui plus est, je ne sais pas toujours où diriger la demi-sphère blanche. Q. : Tu ne dois pas l’orienter en direction du flash ? R. : C’est exact, il y a trop longtemps que je ne me suis pas servi d’un flashmètre. Merci.

Voici comment utiliser un flashmètre : dans un premier temps, positionnez-le à la hauteur du menton de votre modèle et dirigez-en la demi-sphère blanche vers le flash principal. Ensuite, demandez à votre ami ou assistant de déclencher le flash, puis relevez l’ouverture affichée sur l’écran du flashmètre (f/8, f/11, etc.). Enfin, réglez le diaphragme de votre objectif sur la même ouverture. Voilà, vous avez maintenant une exposition parfaite, mais parfois aussi parfaitement ennuyeuse.





Raccourcir l’attente entre deux éclairs
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La photographie au flash est toujours liée à un temps d’attente plus ou moins long entre deux éclairs (une ou deux secondes avec des piles neuves et davantage avec des piles usées). Le temps de recyclage, c’est-à-dire le délai entre deux éclairs consécutifs, dépend aussi du niveau d’intensité d’éclair : plus celui-ci est élevé, plus le temps de recyclage est long. Par ailleurs, si vous déclenchez avant que le flash ait retrouvé toutes ses forces, deux choses peuvent se produire.


	Votre flash ne déclenche pas du tout.

	Votre flash déclenche, mais avec une intensité d’éclair inférieure à celle que vous avez choisie et, par conséquent, l’image est sous-exposée.



Heureusement, vous pouvez accélérer considérablement le processus de recyclage de votre flash en utilisant un boîtier d’alimentation externe. Il existe par exemple des modèles pour flashs Nikon (Nikon SD-9 à 200 ou Bolt CBP-N2 à 75 €), Canon (CP-E4N à 200 ou Bolt CBP-C1 à 75 €) ou Sony qui se branchent directement sur le flash et qui accélèrent grandement le temps de recyclage, tout en augmentant l’autonomie du flash. Ils n’ont qu’un seul inconvénient, celui d’avaler jusqu’à 8 piles LR6 à la fois. Les boîtiers d’alimentation sont livrés avec une sangle. Celle-ci me sert pour accrocher l’ensemble sur l’un des boutons de serrage de mon support d’éclairage.





Figer des mouvements
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Les flashs sont vraiment formidables pour figer les mouvements de votre sujet – l’éclat de lumière instantané fait des merveilles pour capturer tout ce qui se trouve devant vous. Cependant, il existe un certain nombre de scénarios pour lesquels cela ne fonctionne pas aussi bien que vous pourriez l’imaginer.

Si vous photographiez un objet ou une personne au flash et que vos images sont floues à cause d’un mouvement trop rapide, vous pouvez simplement réduire le niveau de puissance du flash pour ainsi réduire la durée de l’éclair. Ainsi, si vous commencez avec le réglage 1/1 (puissance maximale), vous pouvez essayer un réglage 1/4 (25 % de la puissance maximale) pour résoudre le problème de flou grâce à une durée d’éclair nettement plus brève.

Une autre solution consiste à augmenter la vitesse d’obturation : une vitesse de synchronisation égale à 1/200 s conviendra probablement (notez que de nombreux flashs restent encore synchronisés à 1/250 s et certains peuvent même aller beaucoup plus loin). Gardez à l’esprit qu’une vitesse d’obturation de 1/30 s ou 1/60 s s’avère souvent insuffisante pour figer l’action et ce même avec un flash.

Pour finir, sachez que seul l’éclair du flash est à même de figer le mouvement de votre sujet et pas la lumière ambiante. En augmentant la vitesse d’obturation, vous réduisez seulement la part de la lumière ambiante.





Obtenir des fonds flous grâce à la synchronisation haute vitesse
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Quand vous utilisez votre flash à l’extérieur, le secret pour obtenir un arrière-plan flou consiste à choisir une vitesse d’obturation suffisamment rapide et une grande ouverture de diaphragme, telle que f/2,8 ou f/1,8. Associés à une focale longue – entre 120 et 200 mm –, les réglages cités précédemment vous permettent alors de produire des fonds flous très esthétiques. Le problème, c’est qu’il vous faut utiliser, à l’extérieur et par grand beau temps, une ouverture autour de f/11 ou f/16 pour obtenir des images correctement exposées. Or, à ces ouvertures, la profondeur de champ s’étend jusqu’à l’arrière-plan ce qui n’est pas vraiment génial pour des portraits.

Une solution à ce dilemme consiste à utiliser la synchronisation haute vitesse, laquelle permet de choisir librement le temps de pose (en général, celui-ci est plafonné à 1/250 s) et l’ouverture du diaphragme. La raison pour laquelle ce mode n’est pas proposé par défaut est qu’il est très énergivore. De même, son utilisation réduit la puissance du flash et ainsi sa portée maximale – en fait, dans le mode Synchronisation haute vitesse, le flash émet une série très rapide de multiples éclairs au lieu d’un seul. C’est la raison pour laquelle certains photographes professionnels rassemblent plusieurs flashs pour en faire une seule source d’éclairage dotée d’une puissance et d’une portée beaucoup plus grandes (voir page 143). Comme pour chaque chose, le mode Synchronisation haute vitesse présente des avantages mais aussi des inconvénients. Par conséquent, utilisez-le uniquement quand vous en avez besoin, et notamment pour produire des arrière-plans flous à l’extérieur.



CHAPITRE 3

RÉGLAGES DU BOÎTIER POUR LES PHOTOS AU FLASH
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Je sais que vous allez dire « attendez, j’ai dû apprendre les réglages du flash et maintenant je dois aussi maîtriser ceux du boîtier… » – c’est bien cela, petit scarabée ! Mais ce n’est pas tout ; vous allez devoir faire tant de calculs complexes que vous vous surprendrez à utiliser plus souvent une calculatrice scientifique que votre appareil photo et votre flash. Enfin, n’oublions pas une règle à calcul logarithmique qui, selon de nombreux utilisateurs de flashs, fait partie des accessoires indispensables au même titre qu’un rouleau de ruban gaffer, quelques feuilles de filtres gélatine et un théodolite Northwest Instrument NETH503, très pratique pour mesurer avec précision des angles horizontaux et verticaux.

Si tout ce matériel vous paraît trop encombrant, pensez à vous munir d’un assistant photo – doté d’épaules larges et d’une assurance d’invalidité à jour car, un jour ou l’autre, il ne manquera pas de dégringoler dans l’escalier avec tout le matériel… Qu’il trébuche sur un obstacle ou qu’il soit poussé par quelqu’un d’autre, gardez toujours à l’esprit qu’il s’agit d’un être maladroit, contrairement à vous-même, doué d’une aisance naturelle. Ainsi n’hésitez pas à lui imputer la responsabilité de tous les malheurs rencontrés lors de vos séances photo au flash, que ce soit pour des appareils hors service ou des décès accidentels. Vous voyez, l’apprentissage des fonctions de la règle à calcul logarithmique ne vous semble maintenant plus aussi ardu !







Pourquoi choisir le mode Manuel ?
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Dans mon activité quotidienne de photographe (voyage, sport, portrait en lumière naturelle), j’utilise le plus souvent le mode Priorité ouverture – A ou Av sur la plupart des appareils – qui me permet de choisir l’ouverture du diaphragme tout en laissant au boîtier le soin de déterminer la vitesse d’obturation appropriée. Mais quand j’utilise un ou plusieurs flashs, je passe systématiquement en mode Manuel, car j’estime que celui-ci est plus facile d’utilisation. Vous avez bien entendu, ce mode simplifie votre emploi du flash et ce, même si vous ne l’avez jamais utilisé avant. La principale raison à cela c’est qu’il vous donne un point de départ (ouverture et temps de pose) chaque fois que vous travaillez au flash – souvent même, les paramètres en question ne seront pas modifiés pendant toute la séance photo. La seule chose que vous avez à faire consiste à prendre une première photo, puis à ajuster l’ouverture du diaphragme en fonction de la luminosité de la photo. C’est vraiment simple, n’est-ce pas ? Nous allons étudier les trois paramètres déterminant le rendu de vos photos au flash, en commençant par la vitesse d’obturation.





Comment la vitesse d’obturation contrôle-t-elle l’intensité de la lumière ambiante ?
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Intéressons-nous à l’image du milieu. La lumière du flash s’équilibre bien avec la lumière ambiante en arrière-plan. Imaginons maintenant que je souhaite réduire l’intensité de cette dernière. Pour ce faire, il faudrait je la contrôle simplement à l’aide d’un gradateur, sans pour autant modifier l’intensité de l’éclair du flash. Voilà exactement comment fonctionne la vitesse d’obturation : en l’augmentant à 1/200 s, voire 1/250 s, je réduis la part de la lumière ambiante, et ce même à l’extérieur.

Maintenant, jetez un coup d’œil sur les trois exemples suivants. Vous remarquerez sans doute que bien que l’arrière-plan semble plus ou moins lumineux grâce au choix d’un temps de pose plus bref (à gauche) ou plus long (à droite), l’exposition du sujet ne change pas. C’est pourquoi vous pouvez considérer la vitesse d’obturation comme un variateur de lumière ambiante lorsque vous travaillez au flash.





Comment l’ouverture contrôle-t-elle l’intensité du flash ?
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Nous venons de voir que votre flash possède une commande vous permettant d’augmenter ou de réduire l’intensité de l’éclair. Mais comment faire si vous ne souhaitez pas modifier l’intensité du flash ? La réponse est que vous pouvez intervenir sur l’ouverture du diaphragme pour rendre l’éclair du flash plus ou moins lumineux sans pour autant modifier l’intensité de la lumière ambiante. Observez les trois photos suivantes : celle du milieu présente un parfait équilibre entre la lumière du flash et la lumière ambiante. En fermant le diaphragme (par exemple, de f/5,6 à f/8 ou f/11, voir la photo de gauche), je ne réduis que le niveau de puissance du flash alors que la luminosité du fond reste la même. La raison à cela est simple : le flash éclaire uniquement le sujet sans atteindre le fond de la pièce. De même, en ouvrant le diaphragme (par exemple, de f/5,6 à f/4 ou f/2,8, voir la photo de droite), je n’augmente que la luminosité du flash sans altérer la luminosité ambiante. Pour conclure, vous pouvez donc vous servir à la fois de la commande de votre flash et de l’ouverture du diaphragme de votre objectif pour intervenir sur le niveau d’intensité de l’éclair.





Comment la sensibilité ISO modifie-t-elle la luminosité ?
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Comment rendre plus clairs à la fois la lumière ou l’éclairage ambiant et l’éclair de votre flash ? Augmentez simplement la sensibilité ISO (par exemple, de 100 à 400 ou 800 ISO) pour rendre le capteur de votre appareil photo plus sensible à la lumière. Jetez un œil sur la formule suivante : elle vous explique que le réglage ISO assure à la fois les fonctions du variateur de lumière ambiante et de la commande de volume du flash. Il va sans dire que si vous êtes déjà à 400 ou 800 ISO, la réduction de la sensibilité ISO rend plus sombres à la fois l’éclairage ambiant et l’éclairage de votre flash.





Comment et pourquoi régler la vitesse d’obturateur ?
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Réglez la vitesse d’obturation à 1/125 s. J’ai choisi cette valeur parce qu’elle correspond à une vitesse suffisamment lente pour assurer une synchronisation correcte entre votre flash et l’obturateur de votre boîtier. Que se passe-t-il si cette synchronisation ne se fait plus ? En guise de réponse, observez la photo ci-dessus : à une vitesse d’obturation supérieure à 1/200 s (Canon), 1/250 s (Nikon) ou 1/160 s (Sony, mais tout dépend du modèle), vous commencez à voir apparaître une bande noire au bas de votre image. Plus votre vitesse d’obturation s’éloigne de la vitesse de synchronisation de votre appareil photo, plus cette bande s’élargit. Évidemment, vous pouvez éviter ce problème en optant pour une vitesse plus lente que la vitesse de synchronisation (d’où le choix de 1/125 s).

Je fais de mon mieux de ne pas tenir un discours technique, sachez donc simplement que vous pouvez choisir un temps de pose de 1/125 s pour ne jamais être confronté au phénomène des bandes noires et qu’il suffit de baisser la vitesse d’obturation à cette valeur pour remédier à ce phénomène quand il se manifeste.





Quand changer votre vitesse d’obturation ?
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Si vous prenez des portraits à l’intérieur et si vous placez votre modèle devant un fond naturel ou un papier de fond, vous pouvez simplement choisir un temps de pose de 1/125 s. Il suffit de paramétrer votre boîtier et de laisser la technologie faire le reste. Quand faudrait-il alors changer le temps de pose ? Ce que la vitesse d’obturation a de génial, c’est qu’elle n’influe pas sur le niveau de puissance de votre flash. Comme expliqué page 47, la vitesse d’obturation contrôle la part de lumière ambiante dans votre photo. Ainsi, si vous prenez un portrait dans un lieu faiblement éclairé, vous pouvez augmenter le temps de pose (par exemple, de 1/125 s à 1/60 s ou 1/30 s) pour ainsi obtenir un arrière-plan plus lumineux.





Quelle ouverture du diaphragme faut-il choisir au départ ?
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Il est facile de répondre à cette question : en tant que réglage initial, je vous propose f/5,6. Il s’agit là d’un parfait compromis : d’une part, cette ouverture permet d’obtenir des fonds agréablement flous avec un téléobjectif (par exemple, un zoom 70-200) et d’autre part, elle vous autorise à choisir un niveau de puissance suffisant à la fois pour ne pas allonger le temps de recyclage outre mesure mais aussi pour réduire la consommation de piles. Par ailleurs, nous avons vu au chapitre 1 que je préconise aussi un niveau d’intensité d’éclair égal à 1/4. Ainsi, f/5,6 représente mon point de départ.

Bien étendu, il est tout à fait possible d’en choisir un autre, mais l’utilisation d’une ouverture de f/8, par exemple, implique aussi celle d’un niveau d’intensité d’éclair égal à 1/2, ce qui signifie aussi un temps de recyclage plus long et une consommation de piles plus importante. Par ailleurs, en raison de la profondeur de champ plus étendue, votre arrière-plan sera aussi plus net, ce qui n’arrange en rien le rendu de vos images. Ne vous ai-je pas averti ?





Comment paramétrer la sensibilité ISO ?
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Étant donné que vous utilisez un ou plusieurs flashs pour illuminer votre sujet, la quantité de lumière disponible s’avère le plus souvent suffisante pour vous permettre de choisir la sensibilité ISO qui vous procure les images les plus propres. En général, celle-ci correspond à la sensibilité la plus basse (50, 100 ou, dans certains cas, 200 ISO, en fonction du boîtier). Quelle que soit la sensibilité de base, n’hésitez pas à la choisir quand vous utilisez votre flash : à titre personnel, je choisis d’emblée un réglage de 100 ISO sur mon appareil photo et je ne le change que rarement au cours de ma séance photo (reportez-vous à la page 49 pour savoir comment modifier la sensibilité ISO).





Checklist pour les réglages du boîtier
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1.Passez en mode Manuel.

2.Réglez la sensibilité sur 100 ISO (ou la sensibilité native de votre appareil photo).

3.Réglez la vitesse d’obturation sur 1/125 s.

4.Réglez l’ouverture du diaphragme de votre objectif sur f/5,6.

5.Réglez le niveau de puissance de votre flash sur 1/4.

Prenez une première photo. Si celle-ci semble trop claire, baissez le niveau de puissance de votre flash d’un cran, puis prenez une deuxième photo. Après quelques images d’essai, vous aurez réglé l’intensité d’éclair de votre flash. Si l’éclair n’est pas assez puissant, augmentez le niveau de puissance, puis prenez une troisième photo. Répétez la procédure jusqu’à ce que vous obteniez une photo correctement exposée.

Nous avons terminé. Avec le mode Manuel, tout est vraiment très simple. Vous pouvez utiliser ce jeu de réglages en tant que point de départ chaque fois que vous photographiez au flash. Parfois, vous pouvez même vous abstenir de toucher aux réglages de votre boîtier, seul le réglage du niveau de la puissance du flash étant requis en fonction du lieu de prise de vue.





Le grand secret : comment équilibrer la lumière
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Finalement, la photographie au flash se résume en peu de mots : le grand secret (et la technique la plus importante à maîtriser) consiste à trouver le juste équilibre entre la lumière de votre flash et la lumière ambiante. Quand les deux sources d’éclairage sont équilibrées, la lumière du flash ne ressemble plus à ce qu’on a l’habitude de voir, mais à la lumière du jour. En fait, les deux types de lumières doivent se mélanger harmonieusement, sans dévoiler l’usage du flash et sans attirer l’attention sur l’éclairage.

Quelle est la meilleure technique pour y parvenir ? Pour créer l’équilibre en question, tirez parti de la vitesse d’obturation (pour contrôler la lumière ambiante) et du réglage de puissance de votre flash (pour doser l’intensité de l’éclair de manière à obtenir un mélange harmonieux avec la lumière ambiante). Pour ma part, je commence par trouver le niveau de puissance qui ne donne pas un rendu trop « flash », puis je baisse la vitesse d’obturation (par exemple, 1/80 au lieu de 1/125 s) avant de prendre une première photo d’essai. Si l’emploi du flash semble alors trop évident, je choisis une vitesse égale à 1/60 s, puis je prends encore une photo. Par la suite, j’augmente ou je réduis le niveau de puissance du flash jusqu’à ce que j’obtienne un équilibre parfait. Il faut un peu de temps avant que cette procédure ne devienne simple et rapide. N’abandonnez pas, avec un peu de pratique vous y arriverez certainement.



CHAPITRE 4

RÉUSSIR DES PORTRAITS AU FLASH
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Pour trouver un camion de transport de fonds devant votre maison ainsi que deux hommes baraqués déposant de gros sacs de toile remplis de billets de banque sur le pas de votre porte, tout ce qu’il vous reste à faire est d’apprendre à transformer, sur vos photos, des personnes normales en êtres incroyablement attirants. Si vous en êtes capable, les gens ne manqueront pas de vous supplier de prendre leur photo contre rémunération et de vous faire connaître auprès d’un vaste public. Ce sera votre porte d’entrée vers le monde de la richesse matérielle et du luxe dont vous n’aurez même pas osé rêver jusque-là. De toute manière, il y a plus que jamais une raison pour laquelle les gens doivent paraître plus attirants qu’ils le sont en réalité – pensez simplement à la photo de profil Facebook qui est souvent 300 % plus belle que la personne qu’elle représente, permettant à cette dernière de rencontrer d’autres personnes dont la photo de profil est encore plus irréaliste. Voici pourquoi cela est très important : si l’une de vos clientes, que vous avez magnifiée dans vos clichés, commence à flirter avec quelqu’un sur Facebook, elle ne s’adresse pas à la personne en question mais à son double beaucoup plus beau de sa photo de profil. Si votre cliente partage cette dernière avec ses amis sur Facebook, leur réaction sera « mon dieu, qu’est-ce qu’il est mignon » alors qu’en réalité, il présente une forte ressemblance avec Shrek. Ce que votre client ne saura qu’après l’avoir rencontré. Mais parfois il sera déjà trop tard puisqu’elle sera déjà mariée ou au moins en couple. Bref, assurez-vous d’être payé avant la séance photo.







Séparer le flash de l’appareil photo
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La raison pour laquelle le mode « flash déporté » (voir le chapitre 1) est aussi populaire est la suivante : pour obtenir des résultats plus satisfaisants, vous n’avez d’autre choix que de détacher le flash du boîtier ! En fait, pour produire des portraits saisissants, vous avez besoin d’une lumière qui vous donne à la fois des ombres, de la profondeur et du relief. Pour cela, il n’y a rien de mieux que de fixer votre flash sur un trépied d’éclairage ou de demander à un ami de le tenir pour vous.

En revanche, il serait très cruel vis-à-vis de votre modèle de laisser votre flash sur la griffe porte-flash, car les photos prises avec cette configuration possèdent presque toujours la grâce, la beauté et le style artistique d’une photo de passeport. Par conséquent, si vous caressez l’espoir de créer de magnifiques portraits avec votre flash, vous devez vous investir totalement dans cette nouvelle démarche qui consiste à libérer votre flash des contraintes de la griffe porte-flash et de l’éclairage frontal.





Rendre la lumière de votre flash douce et belle
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La lumière de votre flash est vraiment dure. Ce n’est guère étonnant car la tête du flash – qui mesure à peine 8 × 2,5 cm – produit un éclair de lumière si puissant qu’il peut vous rendre temporairement aveugle lorsque vous le regardez en face. Si la lumière du flash n’est donc pas particulièrement belle, vous pouvez l’utiliser pour produire de belles images, moyennant un peu d’efforts de votre part. C’est l’un des sujets de ce chapitre, à savoir comment dompter cette lumière crue et dure pour en faire une lumière douce et enveloppante ? Pour cela, le principe est très simple : il suffit de placer un objet entre le flash et le sujet afin d’adoucir, d’étaler et de diffuser la lumière de sorte que les ombres deviennent transparentes et leurs contours progressifs.

Rappelons que l’une des raisons pour lesquelles la lumière d’un flash est aussi dure est liée au fait que la tête du flash est très petite. De manière générale, plus la source est petite, plus la lumière qu’elle produit est dure. Prenons l’exemple du soleil : à cause de son grand éloignement, on pourrait même douter de ses dimensions. Lorsqu’il fait beau, la lumière du soleil paraît très dure. Placer votre sujet à photographier en plein soleil est une idée qui est donc aussi mauvaise que fixer votre flash sur la griffe porte-flash de votre boîtier : la lumière ainsi produite est simplement horrible ! Toutefois, par temps nuageux, la lumière du soleil est diffusée par les nuages et paraît beaucoup plus douce, tout comme les ombres qui disparaissent parfois même complètement. Les nuages agissent à la manière d’un diffuseur géant qui diffuse la lumière du soleil pour la rendre beaucoup plus douce. Vous pouvez obtenir des résultats similaires en plaçant un diffuseur entre votre flash et votre sujet.





Un accessoire pas si utile
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La raison pour laquelle un diffuseur en plastique n’est pas particulièrement efficace pour diffuser la lumière du flash est qu’il est vraiment petit, lui aussi. Étant donné que ses dimensions correspondent à peu près à celles de la tête de votre flash, il ne contribue pas vraiment à augmenter la taille apparente de l’éclairage. En agrandissant la taille du diffuseur, tout en augmentant la distance qui le sépare de la tête du flash (notez qu’un tel accessoire n’existe pas…), il serait possible de distribuer la lumière du flash sur une surface plus grande. En effet, plus la distance parcourue par la lumière est importante, plus son faisceau s’agrandit. La lumière dure, distribuée au départ par un diffuseur de très petite taille, paraîtrait ainsi bien plus douce, diffuse et flatteuse grâce à l’utilisation d’un diffuseur aux dimensions beaucoup plus importantes. Voyez-vous où cela nous mène ? Il ne s’agit pas seulement de placer un diffuseur devant votre flash, mais bien d’en choisir un de grande taille, disposé à une distance plus importante de la tête du flash. C’est ainsi que vous distribuerez la lumière du flash sur une surface plus large pour et la rendez beaucoup plus belle !


[image: ] Pourquoi ne faut-il pas utiliser une barrette flash ?

Bien qu’il soit possible de détacher votre flash à l’aide d’une barrette flash, ne cédez pas à cette tentation. Certes, le simple fait d’éloigner le flash de l’appareil photo vous aidera à éliminer l’effet yeux rouges sur les photos, mais la barrette flash ne vous permettra pas de produire une lumière plus douce et plus belle. Laissez-la donc aux photojournalistes et contentez-vous de l’un des autres accessoires présentés dans ce chapitre avec lesquels vous obtiendrez de meilleurs résultats.







Ma boîte à lumière favorite
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Depuis un an, la Westcott Rapid Box est devenue ma boîte à lumière préférée. Cela fait plusieurs années que j’utilise les accessoires photo de ce fabricant, mais j’estime qu’il s’agit là du meilleur produit commercialisé par cette société en matière de conception et de réalisation. Cette boîte à lumière présente un poids et une taille dérisoires : elle se replie comme un parapluie et tient dans un tout petit sac. Ce dernier contient la boîte à lumière, la toile diffusante et l’adaptateur pivotant permettant de fixer l’ensemble sur un trépied d’éclairage ou un monopode. Mon équipement de base se compose ainsi de ce petit sac, d’un petit trépied d’éclairage et de mon flash (voir page 134) et sa mise en place ne prend que 2 minutes : il suffit d’ouvrir la boîte à lumière, puis de passer une main à l’intérieur pour glisser le petit anneau métallique sur la tige centrale. Ensuite, fixez le diffuseur sur la face frontale de la boîte à lumière et enclenchez celle-ci sur l’adaptateur pivotant. Enfin, faites glisser la tête du flash à l’intérieur de la boîte à lumière et commencez votre prise de vue.

Par ailleurs, les boîtes à lumière Westcott Rapid Box sont relativement abordables (à titre d’exemple, le modèle à réflecteur octogonal d’un diamètre de 66 cm revient à 250 € environ). Pour obtenir une lumière encore plus diffuse, vous pouvez ajouter le déflecteur 2030-DP qui fait rebondir la lumière vers l’arrière de la boîte à lumière avant de la renvoyer vers votre sujet. Il s’agit d’un accessoire optionnel qui coûte 25 € environ. Je vous recommande donc vivement la boîte à lumière Westcott Rapid Box, elle vaut véritablement son prix ! Cependant, cela n’est que mon humble avis et je ne reçois aucune commission de leur part…





Une belle lumière à moindre coût
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Pour obtenir une belle lumière, voici une solution vraiment économique : procurez-vous un disque diffuseur pliant de 80 cm de diamètre environ et placez-le devant votre flash pour produire une superbe lumière. Cette solution ne vous coûtera qu’une vingtaine d’euros seulement.

Si un ami ou assistant peut tenir le flash et le disque diffuseur, il est aussi possible de faire varier la distance qui les sépare pour distribuer le faisceau du flash sur une surface plus ou moins grande et produire une lumière plus ou moins douce et belle.


[image: ] Une boîte à lumière meilleur marché

Avant de passer aux produits Westcott, j’ai utilisé pendant plusieurs années la boîte à lumière Impact Quikbox de 24 pouces (60 cm) dont j’ai particulièrement apprécié le faible poids et le prix accessible. C’est un modèle pliant, livré avec son adaptateur propriétaire, qui ne coûte que 90 € environ. Il existe même une grille nid-d’abeilles pour 45 € euros en plus. Si les produits Westcott s’avèrent mieux finis et plus transportables, la boîte à lumière Impact Quikbox offre un rapport qualité-prix imbattable.







Comment faire sans assistant ?
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Si personne autour de vous n’est présent pour tenir l’ensemble constitué du flash et du diffuseur pliant, les choses se compliquent un peu. Dans ce cas, investissez dans un trépied d’éclairage (par exemple, un modèle Impact pour 20 € environ) et un adaptateur de parapluie avec griffe-flash (par exemple, le support de flash et d’écran Phottix US-A3 avec rotule intégrée pour 30 € environ). Cependant, sachez que ces deux accessoires n’accueillent que votre flash. Pour le diffuseur, ajoutez un second trépied d’éclairage et un support de réflecteur pliant.





Utiliser une boîte à lumière Strip Light sur un flash secondaire
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Quand j’ajoute une deuxième source d’éclairage, il s’agit le plus souvent d’un éclairage rasant que je positionne derrière le modèle, à côté de l’une de ses épaules, et qui génère des hautes lumières spéculaires le long des contours (cheveux, visage, bras, etc.). De manière générale, j’équipe alors le flash d’une boîte à lumière Westcott Rapid Box Strip 10 × 24 pouces dont les proportions sont beaucoup plus élancées que celles d’une boîte à lumière plus classique, ce qui s’avère idéal pour produire des halos autour des contours du modèle. Comme elle partage l’anatomie des autres boîtes à lumière signées Westcott (voir page 61), la Rapid Box Strip est aussi rapide à mettre en place. Pour son positionnement (derrière le modèle, face à l’éclairage principal), reportez-vous à l’exemple de la page 78. Par ailleurs, sachez que l’adaptateur fourni pivote en toute liberté, vous permettant de basculer la boîte à lumière dans une position horizontale ou diagonale.

Avec leurs reflets et halos particuliers, les boîtes à lumière Strip Light sont également très recherchées pour la photo de produit, et notamment avec des objets de petite taille. Pour photographier des objets plus volumineux (guitares, motos, meubles, etc.), privilégiez plutôt les modèles de la gamme Westcott Apollo, qui sont plus grands.





Ajouter une grille sur la boîte à lumière
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Quelle que soit la forme de votre boîte à lumière, elle disperse invariablement la lumière au point d’éclairer non seulement le modèle, mais également le fond. Ce n’est pas forcément une mauvaise chose, surtout si vous n’utilisez qu’un seul flash et si vous avez besoin d’un peu de lumière sur l’arrière-plan. Mais que faire si vous avez besoin d’une diffusion plus ciblée et concentrée de la lumière qui ne déborde pas sur le fond ? Vous pouvez par exemple opter pour une boîte à lumière Strip Light que nous venons d’aborder et dont le faisceau de lumière est à la fois plus grand et plus mince que celui provenant d’une boîte à lumière « classique ».

Pour concentrer davantage la lumière et renforcer le caractère dramatique de vos photos, vous pouvez aussi ajouter une grille nid-d’abeilles en tissu. Aussi appelée egg crate dans les pays anglo-saxons, la grille possède une forme alvéolée qui rappelle celle d’une caisse d’œufs. Fixée sur la face avant de la boîte à lumière, elle concentre l’éclair du flash dans un faisceau concentré qui adopte la forme du façonneur de lumière auquel elle est associée. Il n’est guère étonnant que les photographes raffolent de ces grilles tant la lumière produite est directionnelle et concentrée. Disponibles pour différents types de boîtes à lumière (carrées, rectangulaires et octogonales), les grilles nid-d’abeilles sont parfois même plus onéreuses que les boîtes à lumières sur lesquelles elles s’adaptent. Cependant, vu leurs nombreuses qualités, elles valent certainement la peine d’être utilisées.





Utiliser une grille nid-d’abeilles pour canaliser le faisceau de lumière
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Une grille en tissu produit une lumière à la fois directionnelle et douce. Toutefois, pour réaliser le portrait d’un athlète, il est préférable d’utiliser une lumière plus dure, avec des ombres mieux définies. Pour ce type de photo, je choisis une grille nid-d’abeilles fixée directement sur la tête du flash. Ce façonneur de lumière fonctionne à merveille lorsqu’il s’agit de produire un effet de spot qui rappelle l’éclairage d’un projecteur de théâtre. Je connais deux fabricants qui en proposent (il en existe sans doute d’autres, mais j’ignore tout de leurs produits) : Rogue et MagMod.

Rogue, très connu des photographes sérieux, produit toute une gamme d’accessoires pour flashs. La grille nid-d’abeilles Rogue (ci-dessus à gauche) se fixe sur la tête du flash, par l’intermédiaire d’une sangle amovible. Le kit de démarrage Rogue 3-in-1 Flash Grid comprend deux grilles que pouvez combiner pour obtenir trois grilles avec des angles différents et trois filtres pour produire des effets colorés, le tout pour 40 € environ. MagMod utilise un système d’attache différent (ci-dessus à droite) ; il comprend une gaine en caoutchouc qui se fixe sur votre flash et un support aimanté vous permettant d’attacher la grille et de la maintenir de façon magnétique. Cela fonctionne très bien et l’ensemble est fort bien fini. Le kit MagMod se négocie autour de 60 € (25 € pour le porte-grille et 35 € pour la grille), mais le fabricant ne fournit qu’une seule grille alors que Rogue en livre trois. Quel que soit votre choix, vous ne serez pas déçu.





Adoucir la lumière avec un parapluie (ce que je vous déconseille)
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Il fut un temps où l’utilisation d’un parapluie pour adoucir la lumière était un choix viable, faute d’une offre cohérente de boîtes à lumière pour flashs portables. Les quelques modèles disponibles étaient chers, encombrants ou difficiles à transporter. La raison pour laquelle je ne suis pas fan des parapluies est qu’ils rendent le contrôle de la lumière bien trop difficile puisqu’ils la distribuent un peu partout. Bien que leur tarif soit alléchant, qu’ils soient très légers, pliables, faciles à mettre en place et bon marché, ils ne m’impressionnent pas. Malgré tout, si vous n’utilisez pas encore d’accessoire pour mieux distribuer la lumière de votre flash, la dépense de 7 € pour un parapluie Savage de 36 pouces (90 cm) représente probablement un bon investissement, car vos images s’amélioreront indéniablement. Cela étant dit, je n’en recommanderai pas l’usage à l’un de mes amis. Je veux qu’il réussisse ses photos et, pour augmenter ses chances de produire des images saisissantes, je l’orienterais vers une petite boîte à lumière, aussi facile d’emploi, mais encore plus aisée à contrôler en ce qui concerne la distribution de la lumière.


[image: ] Positionner le flash dans un parapluie

Pour que sa lumière couvre au mieux la surface du parapluie, positionnez le flash le plus loin possible de la base de ce dernier. Vous pouvez ainsi améliorer la distribution de la lumière et réduire le « point chaud » au centre du parapluie.







Utiliser une grande boîte à lumière pour obtenir une lumière encore plus belle
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Rien de mieux qu’une très grande boîte à lumière pour des portraits, photos de mode ou photos de groupe somptueusement éclairés. De manière générale, plus la boîte à lumière est grande, plus la lumière qu’elle produit est douce et enveloppante. Lorsque je réalise de telles photos, j’utilise la boîte à lumière Westcott Recessed Mega JS Apollo de 50 × 50 pouces (127 × 127 cm). Si son apparence et sa fonction sont celles d’une boîte à lumière traditionnelle, il s’agit en réalité d’un parapluie très astucieux qui, une fois ouvert, adopte la forme d’une boîte à lumière. Logé à l’intérieur, grâce à une fermeture éclair à large ouverture située au bas de la Westcott Recessed Mega JS Apollo, le flash est orienté vers la face arrière et les côtés du réflecteur argenté pour obtenir un rendu encore plus doux. Bien que sa taille soit importante, la boîte à lumière est proposée à un prix plutôt raisonnable, autour de 170 €.

On peut citer comme inconvénients le fait que le flash soit logé à l’intérieur, rendant l’accès à ses fonctions plus difficile qu’avec un modèle plus « classique » tel que la Mega JS Apollo. Que ce soit pour changer les piles ou pour intervenir sur des paramètres qui ne sont pas contrôlés à partir du déclencheur radio, il faut d’abord retirer le panneau diffuseur frontal (qui est juste accroché avec des bandes velcro) ou ouvrir l’une des fermetures éclair. L’accessibilité aux fonctions du flash n’est donc pas son point fort, mais il est peu probable que vous en ayez souvent besoin pendant vos séances photo.





Une lumière vraiment douce sans dépassement de budget
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Si vous avez besoin d’un diffuseur de grande taille pour produire une lumière douce et si vous disposez d’un budget réduit, vous pourriez envisager d’investir dans un parapluie diffuseur parabolique Westcott. Outre son diamètre très important (2,20 mètres environ), ce parapluie est bon marché et facile à mettre en place – il suffit de l’ouvrir, puis de faire glisser sa tige dans un adaptateur parapluie non fourni (comptez 30 € pour un modèle avec rotule incorporée), lui-même fixé sur un trépied d’éclairage.

Comme mentionné précédemment, je vous déconseille l’usage des parapluies diffuseurs, car j’estime qu’ils ressemblent un peu aux grenades de lumière – la lumière est distribuée partout et sans distinction. Je préfère contrôler davantage la lumière et c’est pourquoi je vous recommande l’achat d’une boîte à lumière. J’opterai donc plutôt pour une Rapid Box Octa de 26 pouces (66 cm), sauf pour des photos de mode pour lesquelles je dois éclairer un modèle de la tête aux pieds ou des photos de groupe composé de plusieurs personnes – le cas échéant, j’aurais besoin d’un façonneur de lumière plus grand, et ce parapluie géant arriverait alors à point nommé.

Par ailleurs, si vous êtes prêt à sauter le pas, veillez à choisir le modèle diffuseur avec lequel votre flash fait face au sujet, en l’éclairant directement à travers la toile diffusante. Il n’est pas aussi mauvais en matière de lumière que le modèle réflecteur où le parapluie tourne le dos au modèle et où la lumière du flash est dispersée dans toutes les directions imaginables.





Une configuration pour portraits rapides


[image: ]



Un flash coiffé d’une petite boîte à lumière comme la Rapid Box Octa de 26 pouces convient parfaitement comme source d’éclairage principale pour des photos de mode ou des portraits en entreprise. Fixez l’ensemble sur un pied girafe, inclinez-le de 45° vers le bas et placez-le en face du modèle à qui vous pouvez demander de tenir un réflecteur à hauteur de poitrine pour éclaircir les ombres situées sous les yeux et le menton (image de gauche). Cela fonctionne à merveille ! Pour ma part, je demande à mon modèle de faire en sorte que le disque réflecteur s’approche le plus possible du visage sans qu’il n’apparaisse dans mon cadre. Vous pouvez aussi confier cette tâche à votre assistant ou investir dans un pied d’éclairage doté d’un bras support pour réflecteur. À titre personnel, j’utilise le modèle Impact Telescopic Collapsible Reflector Holder (50 € environ) qui, grâce au Spigot, s’adapte directement sur le trépied d’éclairage. Par ailleurs, je choisis la face blanche du réflecteur pour renvoyer un soupçon de lumière vers le visage du modèle et la face argentée pour déboucher des ombres plus efficacement.

Pour aller plus loin, vous pouvez remplacer le réflecteur pliable par un second flash, coiffé lui aussi d’une boîte à lumière Rapid Box Octa 26 pouces et incliné de 45° vers le haut. C’est ma technique préférée car elle permet de contrôler plus précisément le ratio de puissance entre les deux sources d’éclairage. Veillez à ce que la source principale soit plus lumineuse que la source secondaire, car l’éclairage par le bas n’est guère flatteur. Je vous conseille un écart égal à 1/3 ou 2/3 IL – par exemple, si votre flash secondaire est réglé sur 1/4 de la puissance maximale, sélectionnez un réglage correspondant à 1/4 +1/3 ou 1/4 + 2/3 pour le flash principal.





Trouver l’emplacement idéal pour votre flash
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La meilleure manière (et la plus populaire) pour éclairer un portrait consiste à placer la source principale à 45° sur le côté du modèle. La raison pour cela est très simple : l’éclairage en question produit un rendu très flatteur, avec des ombres douces qui ajoutent de la profondeur aux images, pour peu que vous utilisiez une boîte à lumière pour adoucir l’éclair du flash. Pour vous aider à trouver la position idéale pour votre flash, voici comment faire : si votre sujet se trouve au centre du cadran d’une montre et que vous êtes à la position de 12 h, placez votre éclairage entre les positions qui correspondent à 1 et 2 h (ou entre 10 h et 11 h, si vous voulez éclairer votre modèle de l’autre côté). Bien entendu, avec un seul flash, un côté du visage est éclairé alors que l’autre demeure partiellement dans l’ombre. Mais s’agissant là de l’effet recherché, c’est une bonne chose. Reportez-vous à la page 72 pour en apprendre davantage sur la manière de contrôler l’étendue des ombres.





Faire varier la part des ombres
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C’est ici que commence le vrai plaisir, car vous avez le choix de laisser le flash à sa position de départ (à 45° sur le côté du modèle), de donner un air plus dramatique à votre éclairage en plongeant une partie du visage de votre sujet dans l’ombre, ou de produire un rendu plus lumineux avec un éclairage plus plat. Pour cela, il suffit de déplacer le flash en le faisant suivre un arc de cercle.

Voici un exemple concret : si vous placez votre flash à côté du modèle, près de la position de 3 h, l’éclairage est latéral – la moitié du visage la plus proche du flash est éclairée et l’autre moitié est complètement dans l’ombre. En déplaçant le flash suivant l’arc du cercle et en sens antihoraire (rappelons que le cercle représente le cadran d’une montre), à la position de 2 h, la lumière du flash commence à éclairer la joue sur le côté opposé du visage. Il s’agit là d’un éclairage vraiment joli et souvent utilisé sur des affiches de cinéma pour son côté dramatique. Si vous continuez le mouvement circulaire du flash, vous allez arriver à la position de départ, entre 1 h et 2 h : la partie opposée du visage reçoit suffisamment de lumière tout en conservant de jolies ombres.

En poursuivant votre mouvement le long de l’arc de cercle en direction de votre propre position, la part des ombres diminue de plus en plus. À 12 h, la lumière adopte le même angle que l’objectif de votre appareil photo et les ombres disparaissent, ne laissant que celle située en dessous du menton. Si la décision d’avoir des ombres plus ou moins prononcées vous appartient entièrement, sachez que vous pouvez simplement déplacer votre flash pour obtenir le rendu désiré.





Adoucir les contours de la lumière
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Avec une boîte à lumière, le centre de la tête du flash est généralement aligné avec le milieu du diffuseur frontal. De ce fait, le centre de la boîte à lumière reçoit plus de lumière que sa périphérie et la distribution de la lumière diminue au fur et à mesure que vous vous éloignez du « point chaud » central. Ce phénomène peut être mis à profit en ne dirigeant pas le flash vers le sujet principal, mais en positionnant ce dernier de façon à ce qu’il soit éclairé par la lumière plus douce provenant du fond de la boîte à lumière. De manière générale, cela fonctionne mieux lorsque la boîte à lumière possède des dimensions plus importantes (par exemple, avec le modèle Mega JS Apollo de 50 × 50 pouces). Bien sûr, vous devrez ici aussi faire des compromis : si la lumière est plus douce près des bords d’une boîte à lumière, elle est également un peu moins puissante. Préparez-vous donc à augmenter un peu le niveau de puissance d’éclair de votre flash pour compenser la perte lumineuse.





Choisir la bonne hauteur pour votre flash


[image: ]



Notre objectif consiste toujours à imiter la lumière du soleil, laquelle éclaire toujours le sujet par le dessus. Il faut donc positionner votre source d’éclairage à une hauteur qui est supérieure à celle du visage de votre modèle. Un bon point de départ est de diriger votre flash vers le bas à un angle de 45° environ.


[image: ] Facteurs favorisant une lumière douce

1. Les dimensions physiques du façonneur de lumière : plus ce dernier est large, plus la lumière est douce.

2. La distance entre le sujet et le façonneur de lumière : plus ce dernier est proche, plus la lumière est douce.

Notez que le second facteur est étroitement lié au premier. En fait, plus le sujet est près du façonneur de lumière, plus la taille de celui-ci paraît importante.







Déterminer la distance la plus appropriée pour votre boîte à lumière


[image: ]



Plus vous approchez la boîte à lumière de votre sujet, plus la lumière est douce. De ce fait, pour obtenir la lumière la plus douce possible, je place la boîte à lumière aussi près que possible de mon modèle, en veillant à ce qu’elle n’apparaisse pas dans le cadre. Bien sûr, plus vous approchez le flash, plus son éclair devient puissant. Il devient donc parfois nécessaire de baisser le niveau de puissance du flash pour ne pas surexposer les images. Enfin, pour obtenir une lumière plus dure ainsi que des ombres aux contours plus définis, j’éloigne davantage la boîte à lumière.


[image: ] L’emplacement idéal du photographe

Pour peu que vous employez votre flash de manière indirecte, peu importe la distance qui vous sépare de votre sujet. En fait, seule la distance entre votre flash et votre sujet est importante (voir précédemment).







Éclairer pour amincir votre modèle


[image: ]



Il existe une technique d’éclairage permettant de faire en sorte qu’un visage arrondi ou large semble plus mince et allongé. Il s’agit de l’éclairage court. Notez que celui-ci existe depuis longtemps et nous ne serions donc pas des précurseurs. Pour tirer parti de son effet amincissant, demander à votre modèle de se tourner vers vous selon un angle de 45° pour être légèrement en biais par rapport à l’objectif de l’appareil photo. Notez que ce mouvement contribue souvent à produire des portraits plus flatteurs. Si votre boîte à lumière éclaire toujours votre modèle selon un angle de 45°, il est important qu’elle se situe à votre droite pour faire face au modèle. L’éclairage court plonge alors une grande partie du visage dans la pénombre, mais une partie de la joue, le nez et toute la partie la plus éloignée du visage sont tout de même éclairés par la source principale.





Comment le flash indirect peut-il vous sauver la mise ?
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Si vous êtes confronté à une situation dans laquelle vous ne pouvez pas utiliser une boîte à lumière (par exemple pendant une soirée événementielle ou un mariage), vous pouvez employer votre flash de façon indirecte pour ainsi diffuser et adoucir la lumière. Utilisée à bon escient, cette technique est vraiment efficace et fournit de bien meilleurs résultats que lorsque le flash éclaire votre sujet de manière directe. Toutefois, les images ainsi obtenues n’égalent pas celles prises avec une boîte à lumière.

En principe, il suffit d’incliner la tête du flash vers le haut selon un angle de 45°. La lumière frappe le plafond et rebondit vers votre sujet en adoptant le même angle d’incidence, un peu à la manière d’une boule de billard qui rebondit sur le rebord de la table avant de frapper une autre boule. Au passage, la lumière est à la fois diffusée et adoucie.

Pour que cette technique soit couronnée de succès, il faut que le plafond ne soit pas trop haut. Prévoyez quand même un ou plusieurs jeux de piles de rechange. De même, le plafond en question doit être idéalement blanc ou à défaut d’une tonalité neutre étant donné que la lumière réfléchie adopte toujours la teinte de la surface rencontrée.





Ajouter un flash secondaire
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Si vous avez besoin d’ajouter un second flash, par exemple pour éclairer l’arrière-plan, apporter une touche de lumière à la chevelure du modèle ou fournir une meilleure séparation du sujet sur un arrière-plan sombre, sachez que c’est vraiment facile, à condition évidemment de faire les choses correctement.

Voici comment configurer votre flash secondaire : mettez-le sous tension puis réfléchissez sur la manière d’en contrôler les paramètres. Pour les gérer indépendamment du flash principal (ce qui est préférable), vous devez l’attribuer à un groupe de flashs différent (voir page 28). Une fois associé à ce groupe, par exemple le groupe B, n’oubliez pas de vérifier le fonctionnement des deux flashs l’un après l’autre. Après avoir configuré le second flash (comme mentionné précédemment, je l’utilise avec une boîte à lumière de type Strip Light : soit un petit modèle Westcott Rapid Box Strip de 10 × 24 pouces, soit un grand modèle Westcott Apollo Strip de 16 × 30 pouces), éteignez le flash principal pour voir le flash secondaire en action – est-il suffisamment puissant et son éclairage correspond-il à vos attentes ? Une fois le second flash configuré (niveau de puissance, orientation, etc.), mettez les deux sous tension, puis commencez votre prise de vue.





Tirer parti de la loi du carré inverse pour des portraits plus saisissants
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À l’exception des photos de mode dans lesquelles les vêtements du modèle sont souvent plus importants que le visage, ce dernier doit être la partie la mieux éclairée et la plus lumineuse, notre regard étant naturellement attiré par les zones les plus claires dans une photo.

La lumière perd de l’intensité à mesure qu’elle s’éloigne de sa source et vous pouvez utiliser ce phénomène pour orienter le regard vers ce qui compte dans votre photo. Pour cela, deux possibilités s’offrent à vous et la plus simple consiste à approcher le flash le plus possible du modèle (nous parlerons de l’autre possibilité à la page suivante). En fait, à courte distance, l’éclair perd rapidement une partie importante de son intensité et produit ainsi des ombres plus profondes.

Permettez-moi de vous présenter la loi du carré inverse de la façon suivante : lorsque le flash est très proche du sujet, son faisceau de lumière est concentré sur une petite surface. En l’éloignant du sujet, il couvre une plus grande surface et sa perte d’intensité est moindre. Maintenant, vous savez comment faire en sorte que la lumière de votre flash perde rapidement en intensité : réduisez simplement la distance entre le flash et le sujet autant que possible.





Contrôler le flux lumineux à l’aide d’un drapeau
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S’il est possible de placer la source de lumière tout près du sujet pour ainsi bénéficier de la baisse exponentielle de l’intensité lumineuse, vous pouvez diriger le flux lumineux à l’aide d’un objet opaque pour que la lumière de votre flash ne puisse pas atteindre certaines parties du sujet. Pour cela, il suffit de placer l’objet entre la source de lumière et le sujet, par exemple sur la boîte à lumière pour en obscurcir la partie inférieure (comme sur l’illustration ci-dessus). Appelés « drapeaux » ou « gobos » (go between) dans l’industrie du cinéma, les objets en question sont distribués par certains fabricants d’accessoires. Pour ma part, je préfère utiliser un drapeau commercialisé par Matthews, qui est suffisamment grand pour couvrir une bonne partie de ma boîte à lumière (leur modèle de 60 × 91 cm revient à 50 € environ). Il est possible de le fixer sur un trépied d’éclairage ou sur tout autre support doté d’une pince de fixation ; vous pouvez l’utiliser pour d’autres tâches, par exemple pour empêcher la lumière d’un flash qui est situé derrière le sujet de produire du flare et des lumières parasites. Bref, je trouve les drapeaux vraiment très pratiques. Pour économiser de l’argent, vous pouvez même utiliser une plaque de mousse noire, disponible dans votre magasin de bricolage ou de matériels pour artistes, voire une grande feuille de carton noir en guise de drapeau.





Éclairage rasant avec trois flashs
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Ce style d’éclairage est très populaire et beaucoup utilisé pour les portraits. Sa particularité est que les sources principales d’éclairage se trouvent derrière le sujet et que l’éclairage remplit les fonctions d’une source de lumière de remplissage.

Pour réussir ce type de prise de vue, placez un flash à l’arrière de votre sujet et deux autres flashs répartis chacun de chaque côté du premier selon un angle de 45°. Chaque flash éclaire ainsi un côté de votre modèle et ajoute des hautes lumières sur les contours du corps, notamment la chevelure et le visage. Si la lumière doit être à la fois vive et puissante, veillez à ce qu’elle ne puisse pas atteindre la lentille frontale de votre objectif, car cela favoriserait l’apparition de lumières parasites et d’un voile.

Il est possible d’obtenir de meilleurs résultats en utilisant deux boîtes à lumière Strip Light ou des grilles nid-d’abeilles Rogue ou MagMod. Peu importe le façonneur de lumière que vous utilisez, sachez qu’une boîte à lumière Strip Light produit une lumière plus douce grâce au panneau de diffusion frontal. Augmentez le niveau de puissance des deux éclairages rasants, mais laissez le troisième flash éteint afin de vérifier leur positionnement par rapport à votre sujet. Leur lumière ne doit pas déborder sur les joues ni sur le nez du modèle (si c’est le cas, reculez les deux flashs). Une fois les éclairages rasants positionnés, placez l’éclairage d’appoint (fill-in) : positionnez-le plus haut que le visage et selon un angle de 45° environ du côté de votre sujet (comme sur l’illustration ci-dessus). Vous pouvez aussi le placer en face du sujet et l’incliner vers le bas pour un « look » un peu plus dynamique. Enfin, choisissez un niveau de puissance pour la source de remplissage inférieur à celui des deux sources principales, lesquelles doivent produire la plus grande quantité de lumière.


CHAPITRE 5

UTILISER LE FLASH EN EXTÉRIEUR
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Le contenu de ce chapitre est vraiment terrifiant, ignorez-le ! Faut-il vraiment suivre ce conseil ? Bien sûr, ce n’est qu’un vieil axiome de marché qui stipule que lorsque vous déconseillez un produit, celui-ci paraîtra encore plus irrésistible aux acheteurs potentiels. Ainsi, je vous interdis formellement de vous procurer mon ouvrage Dépannage Lightroom en 200 questions/réponses, car je sais que votre cerveau libère alors de la sérotonine. Quoi qu’il en soit, pour résumer ce que j’ai écrit plus haut, si je vous déconseille la lecture de ce chapitre, c’est justement pour m’assurer que vous le lisez vraiment, car il est un peu plus ardu que le précédent. Oui, je plaide coupable pour avoir utilisé un jeu psychologique afin de vous inciter à lire ce qui suit. Mais sachez que je ne suis pas le seul auteur à utiliser cette technique : Ernest Hemingway et Oscar Wilde, pour ne citer qu’eux, y ont fréquemment eu recours. Par ailleurs, j’admire ce dernier depuis qu’il a coécrit un livre de cuisine avec Oprah Winfrey. Il y présente la recette d’un bol fumant au gluten, mélangé avec du lactose et du glutamate de monosodium. Cela me démangeait depuis un moment d’essayer cette recette. À propos de démangeaisons, avez-vous compris ma petite blague ? Non ? Oubliez, vous n’êtes pas fait pour ce genre d’humour !






Pourquoi utiliser des filtres gélatine à l’extérieur ?
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Sur des photos prises en studio, la lumière du flash nous semble presque toujours « neutre » ; nous sommes tellement habitués à ce rendu que nous n’y trouvons rien à redire. Cependant, nous n’avons pas la même attente en ce qui concerne la lumière du soleil, censée être un peu plus chaude. De ce fait, sur des photos prises hors studio, une lumière blanche nous paraît quelque peu déplacée.

Pour remédier à cela, il est possible de fixer un filtre gélatine de couleur orange sur la tête du flash (voir page 86). Ce filtre fait partie de la gamme CTO (Color Temperature Orange). Il a pour objectif de réchauffer la lumière du flash et de la rendre plus naturelle. Qui plus est, il donne à la peau de votre modèle une teinte qui semble à la fois plus fraîche et plus saine. Il existe plusieurs modèles de filtres CTO (CTO 1/4, CTO 1/2, CTO Full, etc.) qui se distinguent par leur densité. Je vous recommande de commencer par un filtre CTO 1/4 qui ne possède qu’une légère teinte orangée. Certains photographes professionnels le laissent même toujours en place sur leur flash, que ce soit en studio ou à l’extérieur, étant donné que le filtre ne réchauffe les couleurs que très légèrement tout en améliorant le rendu global des teintes couleur chair.




Comment gérer un éclairage ambiant à problème ?
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La prise de vue à l’extérieur n’est pas toujours de tout repos car de nombreux lieux sont illuminés par des éclairages au tungstène ou fluorescents – les premiers produisent une dominante jaunâtre, les seconds une dominante verdâtre. C’est la raison pour laquelle certains flashs sont livrés avec des filtres gélatine de conversion de couleur permettant d’harmoniser la température de couleur de votre flash avec celle des éclairages tungstène ou fluorescents présents. Après tout, il ne serait guère naturel d’éclairer le premier plan d’une scène à l’aide de l’éclair « neutre » du flash alors que l’arrière-plan conserverait une dominante jaune ou verte.

Si votre flash n’a pas été livré avec des filtres gélatine correcteurs, vous pouvez vous en procurer dans le commerce : Rogue et MagMod proposent des filtres de conversion de couleur précoupés, alors que Roscoe fournit des feuilles vous permettant de les couper vous-même à la taille désirée (voir page 86). Si l’utilisation de ces filtres gélatine vous permet d’équilibrer la lumière du flash avec la lumière ambiante, sachez qu’il ne s’agit pas d’une science exacte, l’éclairage étant différent d’un lieu à un autre. Cependant, l’utilisation d’un filtre CTO (éclairage tungstène) vous permettra de restituer l’ambiance d’un restaurant romantique, par exemple, tandis que l’utilisation d’un filtre Plusgreen (éclairage fluorescent) vous aidera à reproduire l’éclairage d’un bureau avec une justesse satisfaisante.




Comment adapter un filtre gélatine sur votre flash ?
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Les filtres gélatine CTO sont assez bon marché, puisqu’il est possible de trouver des feuilles de 50 × 61 cm (par exemple, la référence 3409 de Roscoe Cinegel) pour pas plus de 8 €. Les grandes dimensions de cette feuille vous permettent de découper environ 60 filtres gélatine de la taille du réflecteur de votre flash, portant le prix de chaque filtre à seulement 0,13 € ! Cependant, si vous êtes aussi maladroit que moi avec des ciseaux, vous n’obtiendrez peut-être pas plus de 14 filtres par feuille.

Par ailleurs, vous devrez aussi vous procurer un rouleau de ruban gaffer, dont je suis fan, pour fixer le filtre gélatine sur votre flash. Le gros avantage de ce ruban textile (et ce qui le rend indispensable à l’industrie du cinéma), c’est qu’il se détache facilement sans laisser de traces ni résidus et ce malgré son pouvoir d’adhésion élevé. En tant que photographe, je trouve également de nombreuses autres utilisations au ruban gaffer.




Les kits de filtres prédécoupés et prétaillés
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Si vous n’avez pas envie de découper des feuilles de filtres, sachez qu’il existe des kits de filtres prédécoupés qui sont livrés avec leur propre système de fixation et qui facilitent grandement la manipulation des filtres gélatine. Le fabricant ExpoImaging propose, avec le Rogue Flash Gels Color Correction Kit, l’un des ensembles les plus populaires. Il contient 18 filtres, dont neuf filtres gélatine CTO de densités différentes (1/4, 1/2 et Full), trois filtres gélatine CTB (Color Temperature Blue), trois filtres gélatine verts et deux filtres gélatine diffuseurs. Les filtres sont fixés sur le flash à l’aide d’un gros élastique (ce système est aussi simple qu’efficace). Qui plus est, les filtres gélatine Rogue sont fournis avec une pochette de rangement qui possède des petits compartiments pour les classer et les protéger, le tout pour 30 € environ.

Toutefois, si vous pouvez investir un peu plus dans un kit de filtres encore plus faciles à utiliser, je vous recommande l’ensemble ColorKit du fabricant MagMod. Proposé à 230 € environ, celui-ci se compose d’un assortiment de filtres en plastique dur qui se fixent sur un porte-filtre magnétique très astucieux. Il s’agit là du système de filtres le plus rapide et le plus simple à utiliser que j’aie pu tester (notez que celui-ci comprend également des grilles nid-d’abeilles, des cônes snoot et des diffuseurs).




Simplifier l’usage du flash à l’extérieur

Étape 1 : bien positionner votre sujet
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J’ai élaboré une procédure en sept étapes pour vous permettre d’obtenir facilement d’excellents résultats lorsque vous utilisez votre flash à l’extérieur. Pour ma part, je m’évertue toujours à placer mon modèle de façon à ce que le soleil se trouve derrière lui sans qu’il apparaisse pour autant dans mon cadre. Positionné à l’arrière-plan, le soleil agit un peu comme une source d’éclairage à contrejour qui ajoute un halo lumineux sur les contours du corps. C’est un peu comme si vous utilisiez une seconde source d’éclairage. Par ailleurs, l’emploi du soleil comme éclairage secondaire est moins onéreux que celui d’un réflecteur !




Simplifier l’usage du flash à l’extérieur

Étape 2 : mesurer l’exposition
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Pour la mesure de l’exposition, nous allons simplement prétendre que vous n’avez pas de flash. Pour commencer, mettez votre flash hors tension, puis passez en mode Manuel sur votre boîtier. Ensuite, sélectionnez un temps de pose égal à 1/125 s, puis enfoncez le déclencheur à mi-course pour mettre le sujet au point. Vérifiez l’index de l’échelle de niveau d’exposition située au bas ou sur le côté droit du viseur. Notez que cette échelle est le plus souvent composée du chiffre « 0 », représentant l’exposition correcte, et d’une série chiffres (– 3, – 2, – 1, 1, 2 et 3) qui correspondent respectivement à une sous ou une surexposition de 1, 2 ou 3 IL. Une série de traits verticaux montre l’écart entre l’exposition actuelle et l’exposition correcte. Modifiez la valeur d’ouverture du diaphragme jusqu’à ce qu’un trait vertical indique l’exposition correcte pour la lumière ambiante (à ce moment-là, un trait plus long apparaît face au chiffre « 0 »). Notez que l’exposition correcte ne représente qu’un point de départ pour trouver l’exposition la plus appropriée. Dans tous les cas, ne touchez pas encore à la vitesse d’obturation (fixée, à ce stade, à 1/125 s), mais uniquement à l’ouverture du diaphragme. Si jamais l’exposition correcte ne peut pas être réalisée en modifiant la valeur d’ouverture, augmentez plutôt la sensibilité ISO pour arriver à ce point de départ.




Simplifier l’usage du flash à l’extérieur

Étape 3 : sous-exposer
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Après avoir obtenu une exposition « correcte », je sous-expose la scène de une ou deux valeurs de diaphragme le plus souvent. Parfois, comme lors d’un coucher de soleil, cette sous-exposition peut même atteindre trois valeurs de diaphragme. Supposons, par exemple, que dans le cadre d’une série de portraits d’entreprise montrant l’environnement de travail en arrière-plan, l’exposition correcte corresponde à une ouverture de f/8. Pour assombrir la scène, il faut fermer l’ouverture de l’objectif d’une (f/11) et parfois même de deux valeurs (f/16) si vous travaillez à l’extérieur. Rappelons que la fermeture du diaphragme provoque une sous-exposition globale de la scène. Toutefois, celle-ci n’affecte pas le sujet principal, éclairé par votre flash. À ce stade, vous n’avez pas encore besoin de trouver la valeur d’ouverture la plus appropriée (tout ce que vous devez faire, c’est trouver un bon équilibre entre le sujet principal et l’arrière-plan). Optez donc pour une sous-exposition de deux valeurs de diaphragme : si la cellule de votre boîtier vous indique f/8, sélectionnez f/16, s’il vous indique f/5,6 ou f/4, choisissez respectivement f/11 ou f/8.




Simplifier l’usage du flash à l’extérieur

Étape 4 : bien positionner votre flash
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À l’extérieur, l’emplacement de votre flash revêt une importance particulière. En fait, il faut le positionner du même côté que la lumière naturelle. Par exemple, si le soleil se situe sur le côté et derrière votre modèle, votre flash doit se trouver face au soleil et du même côté que ce dernier et ce, même, si vous préférez placer le flash sur le côté opposé au soleil. À l’intérieur, il est préférable de placer le flash face à la fenêtre et du même côté.

Il y a deux raisons de procéder ainsi : d’une part, une photo composée avec deux éclairages « croisés » paraît souvent peu naturelle à un observateur, bien que celui-ci ne soit pas toujours à même d’identifier le problème. Il est très facile de remédier à cette situation en positionnant les deux sources du même côté du sujet. D’autre part, si vous ne respectez pas cette règle, l’image ressemble souvent à un photomontage, c’est-à-dire à une image composite sur la base de deux photos prises à des endroits différents. Nous sommes tellement habitués à observer des photos prises à l’extérieur et éclairées par la lumière du jour que notre cerveau détecte inconsciemment toute configuration d’éclairage incorrecte. Positionner le flash du même côté que l’éclairage ambiant est donc plus important que ce que l’on pourrait penser.




Simplifier l’usage du flash à l’extérieur

Étape 5 : ajouter un filtre gélatine CTO
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Reportez-vous à la page 84 de ce chapitre pour un rappel sur la nécessité de fixer un filtre orangé sur le flash quand vous travaillez à l’extérieur, et à la page 86 pour découvrir plusieurs façons de les utiliser. En fait, les filtres CTO (et notamment la référence CTO 1/4) s’avèrent indispensables à l’extérieur et je vous recommande fortement de ne jamais mettre votre flash sous tension avant d’avoir installé un de ces filtres sur sa tête.


[image: ] Que faire si vous n’avez pas de filtre gélatine ?

Si vous avez oublié d’emporter vos filtres gélatine, réglez la balance des blancs de votre appareil photo sur Nuageux. En réchauffant ainsi globalement les couleurs de l’image, l’éclairage de votre flash ne paraîtra plus aussi blanc et froid.






Simplifier l’usage du flash à l’extérieur

Étape 6 : ajuster les paramètres du flash
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Il est maintenant temps d’activer votre flash et d’en ajuster les réglages. À l’extérieur, je règle le niveau d’intensité de l’éclair sur 1/4. Il s’agit d’un point de départ et il est souvent nécessaire, après quelques essais, de réduire ou d’augmenter la puissance du flash. Prenez simplement une première photo avec ce réglage, puis examinez le résultat. Il est fort probable que votre flash soit trop puissant ou que votre arrière-plan soit trop sombre. Il s’agit là d’un problème dont je vous ai déjà parlé à la page 55 du chapitre 3 : trouver le juste équilibre entre la lumière ambiante (que vous avez choisi d’assombrir) et l’éclair du flash.

Je commence toujours par le réglage du flash dont la lumière doit paraître naturelle, c’est-à-dire pas trop puissante. Pour y parvenir, je modifie le niveau d’intensité de l’éclair (sans pour autant toucher aux réglages du boîtier) jusqu’à ce que j’obtienne un rendu plaisant. Une fois trouvée la bonne quantité de lumière pour votre sujet, la seconde partie de l’exercice d’équilibriste commence : si votre arrière-plan est trop sombre, augmentez votre temps de pose à 1/80 s, puis prenez une nouvelle photo d’essai. Si celle-ci paraît toujours trop sombre, allongez davantage votre temps de pose pour augmenter la part de la lumière ambiante. Gardez à l’esprit que l’arrière-plan doit toujours recevoir moins de lumière que votre sujet. La patience est la vertu première pour trouver le bon équilibre entre la lumière ambiante et celle du flash. Si, en revanche, votre arrière-plan est trop lumineux, vous pouvez l’assombrir en réduisant votre temps de pose à 1/200 s ou 1/250 s.




Simplifier l’usage du flash à l’extérieur

Étape 7 : ajouter d’autres filtres gélatine
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Quand vous photographiez un modèle peu avant le coucher du soleil, l’intensité de la lumière ambiante se réduit au fur et à mesure que le soleil approche de la ligne d’horizon. La baisse de luminosité vous conduira alors à modifier les paramètres du boîtier (augmenter le temps de pose pour conserver la luminosité de l’arrière-plan) et ceux du flash (réduire le niveau d’intensité de l’éclair en fonction du niveau de luminosité ambiante), mais aussi la température de couleur. En fait, lorsque le soleil est tout près de l’horizon, le filtre CTO 1/4 fixé sur le flash n’assure plus ses fonctions, la lumière du flash n’étant plus suffisamment chaude pour assurer un équilibre parfait avec la lumière du soleil. Pour éviter un rendu trop froid, superposez au premier filtre CTO 1/4 un deuxième filtre afin d’obtenir l’effet d’un filtre CTO Half Cut. Quand le soleil se couche, ajoutez même un troisième filtre CTO 1/4 pour obtenir la densité et la couleur d’un CTO 3/4 ou passer à un filtre CTO Full Cut pour compenser la baisse de température de couleur de la lumière du soleil. De même, vous devez augmenter la puissance du flash pour compenser la baisse de densité du filtre gélatine.

Il peut être difficile de photographier pendant le coucher de soleil car l’intensité et la couleur de la lumière ambiante changent constamment. Pendant votre prise de vue, surveillez les variables suivantes : votre flash est-il devenu trop puissant ? Votre arrière-plan est-il devenu trop sombre ? Les filtres gélatine sont-ils devenus inefficaces ? Pour résoudre ces problèmes, suivez les conseils mentionnés précédemment. Suivre cette procédure en sept étapes pour simplifier l’usage du flash à l’extérieur ne demande qu’un peu de pratique pour que les choses deviennent vraiment amusantes !




Employer un réflecteur en guise de flash secondaire
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Si vous n’avez qu’un seul flash, la façon la moins chère de simuler un flash secondaire consiste à employer un réflecteur. Celui-ci offre un rendu similaire en renvoyant la lumière de votre flash vers votre sujet. Il y a plusieurs manières de s’en servir, la première étant de positionner le réflecteur à hauteur de poitrine du modèle pour refléter la lumière du flash vers le visage et atténuer les ombres situées sous les yeux et le menton. Demandez à votre modèle de tenir le réflecteur à l’horizontale ou de le faire basculer de 45° vers lui-même. Si vous disposez d’un réflecteur avec une face blanche et une face argentée, commencez par essayer la face blanche. Si cette dernière renvoie un peu moins de lumière, elle remplit tout de même son rôle à la distance utilisée. Si l’éclaircissement des ombres est trop prononcé, demandez au modèle de réajuster la position du réflecteur un peu plus bas.

La seconde manière d’utiliser le réflecteur consiste à le poser par terre, juste devant votre modèle, avec la face argentée orientée vers celui-ci (elle reflète davantage de lumière que la face blanche). Si, à cette distance, son efficacité est moindre, je suis souvent surpris à quel point le réflecteur peut faire une différence en termes de rendu.

Pour finir, sachez que vous pouvez également demander à votre assistant de tenir le réflecteur plus haut que le modèle (comme sur l’illustration ci-dessus), puis de l’incliner lentement vers le bas jusqu’à ce que la lumière du flash se reflète sur le visage du modèle. Veillez à ce que l’angle d’inclinaison du réflecteur ne soit pas important au point d’illuminer le modèle par le bas (sauf si vous souhaitez transformer celui-ci en monstre menaçant).




Remplir les ombres sans boîte à lumière
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À l’extérieur, il n’est pas toujours nécessaire d’utiliser votre flash comme source d’éclairage principale. Parfois, le flash peut juste apporter un complément de lumière qui est suffisant pour déboucher les ombres. S’il est souvent impossible d’utiliser le flash de façon indirecte dans un lieu ouvert (voir page 77 pour des précisions sur l’éclairage au flash indirect), vous pouvez essayer de régler le flash à un niveau de puissance plutôt élevé (commencez à 1/2 de sa puissance maximale, puis ajustez au besoin), sa tête orientée vers le haut et son mini réflecteur blanc fixé au-dessus du réflecteur. Quand vous employez votre flash de cette manière, entre 15 et 20 % de sa lumière sont projetés vers votre sujet, ce qui peut suffire à éclaircir les ombres sans avoir à employer une boîte à lumière.




Utiliser une grande ouverture pour flouter l’arrière-plan
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Les flashs cobra sont beaucoup moins puissants que les flashs de studio, et cela s’applique même aux flashs de studio portatifs, alimentés par des batteries rechargeables. De manière générale, un flash cobra possède une puissance maximale de 100 joules alors que celle d’un flash de studio varie le plus souvent entre 500 et 1 000 joules. Alors que la plus faible puissance des flashs cobra peut sembler quelque peu décevante, elle s’avère plus avantageuse pour éclairer des portraits à l’extérieur, à l’ombre ou sous un ciel couvert, puisqu’elle autorise l’emploi d’une ouverture plus grande, par exemple f/4 ou f/2,8. Il est ainsi possible d’utiliser un objectif à longue focale et de plonger l’arrière-plan dans un flou agréable qui favorise une meilleure séparation entre le sujet et le fond.

Vous pouvez ainsi créer certains effets avec votre flash cobra, impossibles à réaliser avec un flash de studio. En fait, à son réglage de puissance minimal, le flash de studio émet un éclair trop intense, nécessitant, dans le meilleur des cas, une ouverture de f/8 ou f/9. Il existe bien sûr des solutions pour contourner ce problème, par exemple l’ajout d’un filtre gris neutre, mais elles présentent leurs propres défis. Avec nos flashs, il suffit de choisir un niveau d’intensité d’éclair très bas, par exemple 1/128, et une grande ouverture du diaphragme pour créer de jolis fonds flous, pour peu que la luminosité ambiante ne soit pas trop importante. Il s’agit là d’un avantage important qui plaide en faveur des flashs cobra. En cas de très forte luminosité ambiante, il faut utiliser la synchronisation haute vitesse (voir page 43).




Obtenir des fonds uniformes
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Voici l’une des mes astuces favorites me permettant d’obtenir des fonds parfaitement propres et dépourvus de toute distraction visuelle lors de mes séances photo à l’extérieur. En fait, on pourrait penser que ce serait le contraire, mais trouver un arrière-plan simple revient souvent à chercher une aiguille dans une botte de foin. Mon astuce consiste à se mettre à genoux ou, parfois même, à s’allonger sur le sol pour ainsi obtenir une perspective en contreplongée qui place le sujet devant un ciel bleu (ou gris, selon la météo). Attention, le fait que vous soyez tout près du sol ne signifie pas pour autant que votre flash doit adopter ce même point de vue. En fait, pour ne pas avoir un éclairage par en dessous, que j’utiliserais exclusivement pour rendre l’expression d’un athlète masculin plus menaçante, il est important que le flash reste positionné plus haut que le visage du modèle.




Photographier des intérieurs au flash
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Si vous photographiez surtout des intérieurs, vous pouvez ignorer sans risque la plupart des conseils donnés dans le présent chapitre, adaptés en grande partie à la photographie de portrait. En fait, la photographie d’architecture intérieure est complètement différente des autres domaines d’utilisation des flashs. Pour commencer, vous n’avez pas besoin de boîtes à lumière – en lieu et place de celles-ci, vous utilisez vos flashs sans façonneurs de lumière, en les réglant sur un niveau de puissance important. Par ailleurs, j’ai bien dit « flashs » au pluriel, donc, puisqu’un seul flash ne sera que rarement suffisant pour éclairer une pièce entière de façon uniforme. C’est la raison pour laquelle la plupart des photographes exerçant dans ce domaine utilisent au moins deux flashs, fixés sur des trépieds d’éclairage (de préférence, des modèles avec une hauteur maximale d’au moins 2,40 m, voir page 134). De même, prévoyez un adaptateur pour chacun de vos flashs. Ces derniers, placés à une hauteur de 2,10 m, voire plus en fonction de la hauteur du fond, sont orientés de façon à ce que le plafond puisse renvoyer la lumière et la distribuer dans toute la pièce. Quand le plafond est trop haut, vous pouvez utiliser des murs blancs pour distribuer la lumière des flashs. Travaillez en mode Manuel, avec une vitesse d’obturation plus lente pour augmenter la part de lumière ambiante (pour commencer, je vous conseille 1/30 s), l’appareil solidement fixé sur un trépied. Pour une profondeur de champ très étendue, privilégiez une ouverture d’au moins f/8 (attention, une ouverture trop petite nuit fortement à la puissance de vos flashs). Par ailleurs, vous devrez sans doute augmenter à la fois la sensibilité (probablement pas plus que 400 ISO) et l’intensité de la lumière ambiante.


CHAPITRE 6

BIEN ÉCLAIRER LE FOND
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Savez-vous ce qui se passera si vous oubliez d’éclairer votre fond ? Je l’ai fait et je peux vous assurer que cela reste sans conséquence néfaste pour votre santé et celle de votre modèle. Cependant, si ce dernier possède une chevelure noire et des vêtements de la même couleur que le fond devant lequel il se tient, vous courez le risque de vous retrouver avec des photos sur lesquelles la tête du modèle semble flotter – c’est précisément pourquoi je déconseille à mes stagiaires de faire cette expérience effrayante tard le soir dans un studio photo désert. Par ailleurs, je ne compte plus les étudiants ayant abandonné mes cours à l’université après avoir découvert que je n’avais aucun diplôme pour enseigner. Bien entendu, la véritable raison de leur désertion est qu’ils ont été horrifiés par cette histoire de tête flottante. Quoi qu’il en soit, dans la vraie vie, les choses sont souvent un peu différentes : votre modèle possède une peau pâle et des cheveux blonds et porte un pull rouge à col roulé ainsi qu’un pantalon blanc, permettant qu’il se détache facilement sur fond noir. Par conséquent, il n’est pas toujours nécessaire d’éclairer le fond séparément à l’aide d’un second flash. Mais faut-il pour autant ignorer ce chapitre ? Prenez vos responsabilités… c’est à vos risques et périls !






Éclairer sujet et fond avec un seul flash
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En temps normal, le fond est éclairé séparément du sujet principal. C’est la raison essentielle pour laquelle il est avantageux de placer le fond à une distance de 2 ou 3 mètres du modèle. Une autre raison est que cela permet d’éviter que l’ombre du modèle ne soit projetée sur le papier ou le tissu situé à l’arrière-plan. Toutefois, si vous ne disposez que d’un seul flash, approchez-le simplement de l’arrière-plan pour que celui-ci soit à la portée de l’éclair.

Cette méthode fonctionne mieux si vous utilisez votre flash avec une grande boîte à lumière, par exemple une Westcott Recessed Mega JS Apollo de 127 × 127 cm, ou un grand parapluie diffuseur, par exemple le modèle parabolique de 213 cm du même fabricant. Si ces façonneurs de lumière peuvent éclairer une bonne partie du fond grâce à leurs grandes dimensions, il est également possible d’utiliser des boîtes à lumière plus petites, par exemple la Rapid Box Duo de 81 × 81 cm, voire la Rapid Box de 66 × 66 cm. Considérez donc l’utilisation d’un grand façonneur de lumière la prochaine fois que vous ne saurez pas comment éclairer à la fois votre modèle et le fond avec un seul flash – en fait, ce dernier est parfaitement à même d’assurer deux usages à la fois.




Avant de commencer, prenez la bonne décision
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C’est à vous de définir l’apparence de l’arrière-plan de votre image. Désirez-vous un effet « spot » ou plutôt une tâche de lumière plus large et aux contours plus progressifs, comme dans l’image ci-dessus ? Votre décision influe à la fois sur le choix des accessoires dont vous avez besoin pour créer le rendu souhaité et la distance qui sépare le flash et le fond. De même, elle détermine aussi le nombre de flashs nécessaires.

Mais pour commencer, il serait intéressant de savoir pourquoi il est nécessaire d’éclairer le fond. La raison la plus importante est sans doute de créer une séparation entre le sujet et l’arrière-plan, pour donner à l’image une impression de profondeur et améliorer sa lisibilité, par exemple pour faire en sorte que la chevelure du modèle se détache mieux sur un arrière-plan sombre. Une autre raison est la restitution des couleurs de la scène dans l’image finale. Si, par exemple, vous placez votre modèle devant un fond de papier blanc, celui-ci est traduit par un gris plus ou moins clair tant que vous ne l’éclairez pas avec une source d’éclairage supplémentaire. C’est la même chose avec des fonds colorés : là encore, un fond bleu clair se transforme en fond bleu foncé pour peu qu’il ne soit pas éclairé séparément. Enfin, une troisième raison est de rendre votre portrait « plus professionnel ». C’est logique et les photographes professionnels sont aussi ceux qui attachent une grande importance à l’éclairage, notamment à celui de l’arrière-plan. J’espère que les propos de cette page vous ont permis de comprendre que l’éclairage du fond est plus important que vous ne le pensez. Heureusement, celui-ci est bien plus simple que l’éclairage d’un sujet.




Des fonds abordables
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Parmi les différents types de fonds, les fonds papier sont de loin les plus répandus. Ils existent depuis de nombreuses années et ne sont pas près de disparaître. Non seulement leur visuel est excellent, mais ils sont également proposés à des prix très attractifs. Si vous prenez surtout des portraits, je vous conseille d’acheter un rouleau de papier blanc, gris ou noir de 1,35 × 11 mètres pour 55 € environ. Sinon, je vous recommande de vous procurer un fond plus large, par exemple de 2,72 × 11 mètres, même si celui-ci est vendu une dizaine d’euros plus cher. Ne prenez pas un petit rouleau pour économiser un peu d’argent, vous regretterez votre choix plus tard lorsque vous devrez ruser pour ne pas inclure les bords du rouleau dans le cadre. Pensez également à acheter un kit support de fond composé de deux trépieds d’éclairage et d’une barre télescopique. Pour ne citer que le modèle commercialisé par Impact (110 € environ), il offre une largeur maximale de 3,70 m, lui permettant de tenir des fonds papier encore plus larges de 3,60 × 30 m. Je vous conseille de ne pas trop investir dans votre support de fond, étant donné que les modèles les plus économiques s’avèrent déjà suffisants.




Choisir la couleur pour bien démarrer
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Pour votre premier achat d’un fond papier, je vous recommande de choisir un rouleau de papier blanc, celui-ci vous permettant d’obtenir quatre fonds différents à partir d’un seul. En effet, le fond reste blanc quand il est éclairé par un flash. Mais ce même fond peut paraître gris quand il n’est pas éclairé séparément. Pour peu que la boîte à lumière se situe à une distance comprise entre 1 et 2 mètres du fond, elle produit un fond gris clair ; si vous la déplacez plus loin, par exemple à 2,5 ou 3 mètres du fond, les ombres de votre sujet ne se projettent plus sur le papier de fond mais sur le sol, vous permettant d’obtenir un fond gris foncé. Enfin, si vous déplacez votre boîte à lumière encore plus loin, à 4 mètres par exemple, la lumière du flash peine à atteindre le fond, rendant celui-ci complètement noir, notamment si votre source d’éclairage est fortement inclinée. Vous n’allez peut-être pas me croire, mais c’est pourtant vrai. En fait, il y a une forte différence entre ce que vous voyez (un fond blanc) et ce qu’enregistre votre appareil photo (un fond noir). Pour vous en convaincre, faites vos propres essais.




Utiliser un fond en tissu ou peint à la main
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La raison pour laquelle nous avons surtout parlé des fonds papier est simple : ils sont à la fois peu onéreux, disponibles dans de nombreuses couleurs et très polyvalents puisqu’il est possible d’obtenir différentes teintes à partir d’une seule (comme nous venons de le voir) en jouant simplement sur l’éclairage. Cependant, si vous souhaitez aller plus loin pour augmenter vos possibilités créatives, vous pourriez peut-être envisager d’acheter un fond textile peint à la main. Évidemment, plus un tel fond est large, plus il est onéreux. Si celui-ci revient de toute façon plus cher qu’un fond papier, vous pouvez en trouver à des prix plutôt raisonnables, par exemple sur le site web Etsy, qui propose un vaste choix de fonds peints à moins de 100 € pièce.

Pour qu’un fond textile puisse vous servir fréquemment, choisissez un exemplaire « neutre » gris. En fait, si vous optez pour un fond aux couleurs ou motifs trop particuliers, vos images se ressembleront très vite. Sachez qu’il sera toujours possible de modifier la couleur du fond à la prise de vue à l’aide d’un filtre gélatine (voir page 116) ou lors du post-traitement. Pour obtenir le rendu « dramatique » de l’image ci-dessus, j’ai placé mon flash à côté du modèle, comme pour la photo de la page 102 pour laquelle je n’ai utilisé qu’un seul flash.




Supports d’éclairage pour fonds
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Nous sommes tous aux prises avec le problème de devoir dissimuler une source d’éclairage située derrière le sujet. Même en utilisant un trépied d’éclairage à sa hauteur minimale, il n’est pas toujours possible de faire en sorte qu’il reste invisible sur la photo (ainsi que flash fixé dessus). C’est pourquoi certains fabricants proposent des pieds de sol particulièrement bas qui nous simplifient la vie. Pour ma part, j’utilise un pied de sol deux sections Impact d’une hauteur de 90 cm. Ce que j’aime le plus, c’est qu’il est possible de dévisser la colonne pour ne conserver que la base du trépied ! En dévissant le Spigot de la colonne puis en l’insérant dans la base du pied, celui-ci se fixe directement sur l’adaptateur du flash. De ce fait, le flash ne se situe plus qu’à quelques centimètres au-dessus du sol.




Pourquoi la distance entre le flash et le fond est-elle si importante ?
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Bien que cela puisse sembler évident, plus le flash est proche du fond, plus le point chaud au centre du fond est petit et concentré. Si vous voulez donc produire un effet spot plus prononcé derrière votre modèle, déplacez votre flash le plus près possible du fond. Inversement, si vous voulez créer une tâche de lumière qui occupe une plus grande surface, éloignez davantage le flash du fond. Par ailleurs, la perte lumineuse entre le centre du point chaud et sa périphérie est inversement proportionnelle à la distance entre le flash et le fond. Tout cela est une affaire de préférence personnelle, n’hésitez donc pas à faire vos propres essais. Le principal, c’est que vous savez maintenant produire deux effets différents : petit point chaud, avec votre flash proche du fond et grand point chaud, avec votre flash éloigné du fond.




Pourquoi faut-il éteindre le flash principal le temps d’ajuster le flash de fond ?
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Ne commettez pas une erreur de débutant en laissant tous vos flashs allumés lorsque vous ajustez la position et la puissance des flashs censés éclairer le fond. En procédant ainsi, vous auriez beaucoup de mal à diagnostiquer et à résoudre d’éventuels problèmes liés à l’éclairage. En fait, j’ai déjà vu de nombreux photographes s’enliser de plus en plus, sans être capables de trouver une issue à leurs problèmes. Vous pouvez éviter de tomber dans ce piège en construisant votre éclairage méthodiquement, une source après l’autre.

Pour une mise à plat, mettez vos flashs hors tension, puis rallumez-les les uns après les autres. Commencez avec l’éclairage de fond et ajustez-le jusqu’à ce que vous obteniez le rendu désiré. Si vous utilisez deux flashs pour éclairer le fond, ajustez le premier avant de mettre le second sous tension. Une fois que l’éclairage de fond est conforme à ce que vouliez, passez à l’éclairage principal en répétant la même procédure. Gardez à l’esprit qu’il faut éclairer à la fois le sujet et le fond.

En construisant votre éclairage un flash à la fois, vous pouvez évaluer l’éclairage de chaque source. Cette approche pas à pas vous épargnera de nombreuses difficultés et, même si elle vous semble plus longue, elle est en fait beaucoup plus rapide puisque vous ne perdez pas votre temps à résoudre des problèmes et à vous demander pourquoi votre éclairage n’est pas comme vous le souhaitez.




Éclairer pour obtenir un fond blanc uniforme
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Le secret pour obtenir un fond blanc uni consiste à l’éclairer avec une lumière très forte. Nous parlons de la pleine puissance (1/1) d’un flash qui est équipé d’un diffuseur en plastique translucide pour diffuser la lumière de manière plus uniforme. Fixez votre flash sur un trépied d’éclairage de taille basse (voir page 107) et inclinez-le vers le fond afin d’obtenir une distribution de lumière homogène. Si votre fond mesure 1,35 m et si vous souhaitez faire des portraits tête-épaules, vous pouvez vous contenter d’un seul flash. Si votre fond mesure 2,72 m et si vous souhaitez faire des portraits en pied, il vous faudra probablement utiliser deux flashs pour obtenir un éclairage uniforme sur le fond (voir page 111). Dans tous les cas, les flashs qui éclairent le fond doivent opérer à un niveau de puissance qui est supérieur à celui utilisé par les flashs qui éclairent le sujet. L’enjeu est alors de ne pas éclairer trop fort de manière à ne pas « brûler » les contours de la chevelure du modèle, c’est-à-dire surexposer au point de perdre tous les détails.

Après avoir ajusté l’exposition de votre fond, faites une première photo de votre modèle, puis affichez-la sur l’écran arrière de votre appareil photo. En mode Agrandissement, vérifiez si les contours de la chevelure du modèle ont perdu des détails. Si c’est le cas, diminuez le niveau de puissance des éclairages du fond, puis prenez une nouvelle image. Répétez la procédure jusqu’à ce que la surexposition ait disparu. Si, après avoir ajusté l’exposition pour le modèle, le fond n’est plus uniformément éclairé, demandez à votre modèle de s’éloigner davantage du fond et augmentez la puissance du flash qui éclaire le fond pour obtenir à nouveau un blanc uniforme.




Bien éclairer un fond plus large
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Pour photographier des portraits en pied devant un fond de plus grande largeur, il est sans doute nécessaire d’employer deux flashs pour obtenir un fond blanc uni. Il est alors possible d’utiliser la configuration présentée en illustration qui consiste à placer deux flashs derrière le modèle, un de chaque côté, et à les diriger vers le fond selon un angle de 45° environ.

Pour que les flashs n’apparaissent pas sur vos photos, rapprochez-les des bords du papier de fond sans pour autant changer leur orientation, puis augmentez légèrement leur niveau de puissance pour tenir compte de la plus grande distance qui les sépare du fond. Par ailleurs, compte tenu de la grande puissance d’éclair de ces deux flashs, il serait sans doute possible de transformer un fond gris clair en gris blanc.




Éviter des fuites de lumière sur le fond
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Lorsque vous utilisez des filtres gélatine pour modifier la couleur de votre fond (voir page 116), vous souhaitez bien entendu obtenir une teinte aussi vive et saturée que possible. Or, pour cela, vous devez vous assurer que la lumière du flash qui éclaire votre sujet ne puisse pas polluer l’éclairage de votre fond. Il suffit alors de positionner votre flash principal à une distance suffisamment éloignée du fond pour éviter toute interférence. De manière générale, je demande à mon modèle de se placer à une distance de 2,5 ou 3 mètres environ du fond, tout en positionnant ma source d’éclairage principale à 1 mètre environ du modèle – la distance ainsi établie s’avère suffisante pour que l’éclair du flash ne puisse pas atteindre le fond. Vous pouvez vérifier cela en éteignant le flash qui éclaire le fond, puis en prenant une photo avec pour seul éclairage le flash principal : si celui-ci éclaire le fond, éloignez-le davantage puis faites de même pour le modèle et le flash principal afin de conserver la distance qui les sépare. Vous pouvez ainsi faire en sorte que la couleur du fond reste aussi pure et saturée que possible.




Éviter des fuites de lumière sur le sujet
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Avec un fond blanc uni, il est généralement préférable que la lumière de l’éclairage de fond n’atteigne pas le modèle. C’est particulièrement important quand le flash qui éclaire le fond émet une lumière colorée. Toutefois, dans certaines situations, cette lumière parasite peut être du meilleur effet et notamment quand elle entoure d’un halo lumineux les contours du sujet. Pour empêcher l’éclairage de fond de jouer les trouble-fête, je fixe un réflecteur Rogue FlashBender 2 sur le flash. Il s’agit d’un façonneur de lumière flexible, commercialisé à 40 € environ, qui s’attache directement sur la tête du flash grâce à une sangle velcro intégrée. Il est possible de changer la forme de ce réflecteur de sorte que toute la lumière du flash soit acheminée vers le fond et non pas vers le sujet – c’est un accessoire vraiment pratique pour ce genre d’applications ! Le modèle que j’utilise possède une largeur de 27 cm et une hauteur de 28 cm environ, ce qui convient parfaitement à mes besoins. Notez qu’il en existe des modèles encore plus grands, mais également plus onéreux (voir page 124).


[image: ] Utiliser un dôme de diffusion pour distribuer la lumière de fond

Si je ne suis pas vraiment un fan des diffuseurs en plastique translucide, je les trouve utiles pour améliorer la distribution de la lumière sur le fond. Pour utiliser un dôme de diffusion avec un filtre gélatine, posez celui-ci sur la tête du flash, puis faites simplement glisser le dôme sur la tête du flash. Le dôme de diffusion assure ainsi les fonctions d’un système porte-filtre.






Créer un effet de fond dégradé
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Une façon populaire et peut-être aussi un peu plus formelle d’éclairer un fond consiste à réaliser un effet de dégradé, avec un éclairage dont l’intensité lumineuse décroît graduellement d’un côté à l’autre du fond. L’effet de dégradé rappelle l’application du filtre gradué dans Photoshop. Pour l’obtenir, il suffit de déplacer l’éclairage de fond sur le côté puis de l’orienter de sorte qu’il éclaire toute la largeur du fond.

Si vous utilisez votre flash à son niveau de puissance le plus élevé, l’effet dégradé n’est pas très visible étant donné que la lumière peut atteindre toute la surface du fond. Prenez donc toujours une première photo avec un niveau de puissance plus réduit (1/2), puis augmentez la puissance si nécessaire. Il est également possible d’éclairer votre fond à partir de l’un des coins supérieurs, le dégradé s’étendant alors vers le bas, en diagonale. Pour ce faire, augmentez la hauteur du trépied d’éclairage, puis dirigez votre flash vers le côté opposé du fond. Pour augmenter la déperdition du flux lumineux, approchez le flash du fond ; pour obtenir un dégradé plus progressif, éloignez-le davantage. Pensez à surveiller les fuites de lumière sur votre sujet (voir page précédente) et n’oubliez pas une dernière chose fort importante : placez votre éclairage de fond du même côté que votre éclairage principal pour obtenir un rendu plus naturel.




Resserrer le halo de lumière
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Au chapitre 4, je vous ai présenté les grilles nid-d’abeilles dont le principal rôle consiste à rassembler et à diriger la lumière à travers un faisceau concentré. Pour obtenir un halo lumineux aux contours bien définis, vous pouvez simplement adapter l’une de ces grilles sur le flash qui éclaire le fond. Les sociétés Rogue et MagMod, pour ne citer qu’elles, proposent des grilles nid-d’abeilles vous permettant de créer un joli effet de spot. La grille MagMod de 40° est un peu plus serrée que la grille Rogue 45°, ce qui permet d’obtenir un effet un peu plus prononcé (plus l’angle de projection est étroit, plus l’effet de spot est marqué). Si le Rogue Starter Kit comprend trois grilles, respectivement dotées d’angles de projection de 45°, 25° et 16°, notez que ces dernières sont un peu trop serrées pour pouvoir être utilisées pour éclairer un fond. Réservez-les donc à d’autres applications plus spécialisées.




Filtres gélatine pour fonds
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Hormis les filtres gélatine dédiés à la correction de couleur (par exemple, ceux des séries CTO et CTB), il en existe d’autres aux couleurs plus saturées pouvant servir à des tâches telles que l’éclairage d’un fond. L’illustration ci-dessus présente quelques filtres Rogue. Ce fabricant propose un ensemble de filtres d’effets de couleur (Rogue Gels Universal Lighting Filter Kit) qui ne comprend pas moins de vingt filtres différents et parfaits pour donner de la couleur à un fond. L’ensemble, livré avec un système d’attache et un étui de rangement, ne coûte que 30 € environ. Si vous voulez utiliser la grille nid-d’abeilles Rogue pour concentrer le faisceau de lumière, sachez qu’il existe un autre ensemble de filtres, prédécoupés en une forme circulaire pour s’insérer directement dans la grille nid-d’abeilles. Il s’agit du Rogue Grid Gels Combo Filter Kit, commercialisé à 28 €, qui comporte lui aussi une vingtaine de filtres. Si vous utilisez les accessoires signés MagMod, sachez qu’il existe le Basic Kit, qui peut recevoir directement un filtre gélatine grâce à des petites encoches ; et le Creative Gels Kit qui comprend huit filtres en plastique dans des couleurs vives qui s’adaptent facilement sur l’ensemble des petits façonneurs de la marque. Mais bien entendu, il est également possible d’acheter simplement de grandes feuilles de filtres gélatine, d’en découper de petits morceaux, puis de les fixer sur la tête de votre flash à l’aide de petits bouts de ruban gaffer (voir chapitre précédent).




Ajouter une couleur à votre fond
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Vous pourriez envisager d’acheter un fond papier gris foncé ou noir pour compléter votre fond blanc. Il serait ainsi possible de changer complètement la couleur de votre arrière-plan (voir page suivante) ou de créer une tâche de couleur au milieu de votre fond, grâce à l’ajout d’un filtre coloré sur la source d’éclairage de fond.

Après avoir attaché le filtre gélatine sur la tête du flash, il suffit de diriger celui-ci vers le fond gris foncé ou noir, de réduire le niveau d’intensité d’éclair du flash de moitié (1/2), puis de prendre une première photo. Vous serez sans doute agréablement surpris du rendu de votre photo et de la facilité avec laquelle vous pouvez produire des effets aussi saisissants. Faites simplement attention à ne pas choisir un niveau de puissance trop élevé, car vous risquez d’obtenir des couleurs délavées. Ainsi, pour des couleurs plus saturées, il suffit de baisser la puissance de votre flash.




Changer la couleur de votre fond
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L’un des grands avantages des fonds papier est qu’il est très aisé de changer les couleurs simplement en fixant un filtre sur la tête du flash (pour la photo de cette page, j’ai utilisé deux flashs : un pour chaque côté et tous les deux dirigés vers le fond gris). Regardez comment la couleur d’un fond peut être saturée. C’est comme si j’avais acheté un fond d’un rouge vif.

Vous pouvez reproduire la même chose avec deux minuscules filtres gélatine et il est même possible d’utiliser un fond noir, mais vous aurez alors besoin de deux sources d’éclairage pour obtenir un rendu homogène. Si les couleurs sont beaucoup moins saturées avec un fond blanc, il reste tout de même possible de changer l’ambiance derrière votre sujet.




Produire un effet de spot gradué
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Voici un effet qui est plus facile à créer qu’il n’y paraît. Placez votre flash derrière le sujet et tout près du fond, puis ajoutez-lui un filtre gélatine (ici, j’ai choisi un filtre bleu). Pour créer l’effet dégradé qui s’étend du centre blanc jusqu’à la périphérie bleue, en passant par une zone intermédiaire de rose, vous pouvez simplement augmenter le niveau de puissance de votre flash jusqu’à ce que le centre du point chaud soit surexposé. Et croyez-le ou non, le reste suit de lui-même. S’il est aussi possible d’utiliser un diffuseur en plastique rigide (le filtre prend alors place à l’intérieur) ou une grille nid-d’abeilles, la procédure décrite précédemment suffit largement pour obtenir l’effet désiré. Encore une fois, c’est plus facile que cela en a l’air !



CHAPITRE 7

LA PHOTO DE MARIAGE AU FLASH
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La couverture photographique d’un mariage est une responsabilité énorme que vous ne devez pas prendre à la légère. Vous êtes, à tout moment, pleinement responsable de tout ce qui pourrait mal tourner lors de ce grand événement : l’exposition de la mariée. Gardez à l’esprit que cette dernière est, le plus souvent, habillée en blanc. Et savez-vous à quel point il est facile de surexposer les hautes lumières et de perdre des précieux détails dans la robe de mariée ? Si jamais cela se produit, préparez-vous à ce que la jeune mariée désappointée déclenche des mesures de représailles perpétrées par une troupe de demoiselles d’honneur armées jusqu’aux dents. Elles vous déchireront, vous, votre flash et votre boîtier photo en si petits morceaux qu’il faudrait trouver une enveloppe de taille standard pour les renvoyer à votre domicile. Mais n’ayez pas peur ; d’une part, je viens de cacher l’ensemble des enveloppes de cette taille et d’autre part, j’ai préparé un véritable camp d’entraînement de techniques de flash dédiées aux photos de mariage. Au lieu de surexposer la mariée, vous produirez des photos sur lesquelles semble flotter une licorne magique de lumière, accompagnée de deux colombes blanches planant au-dessus d’un champ de fleurs sauvages, de pétales de roses et de fleurs de lavande. Mais méfiez-vous toujours de cette demoiselle d’honneur qui vous lance : « tu ferais mieux de ne pas écrêter les hautes lumières dans cette robe, petit vaurien ». Sentez-vous l’amour dans l’air ?







Utiliser un seul flash
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Je m’évertue toujours à réduire le plus possible le matériel photo utilisé lors d’un mariage, afin de nous permettre – à mon assistant et à moi-même – de nous déplacer rapidement à différents endroits situés à l’intérieur ou à l’extérieur de l’église. Mon équipement d’éclairage se résume ainsi à un flash doté d’une boîte à lumière Westcott Rapid Box Octa de 66 cm (c’est celle que j’utilise actuellement) ou Impact Quikbox de 60 cm (je l’ai utilisé pendant plusieurs années), fixé sur un monopode à l’aide d’un adaptateur et commandé par l’intermédiaire d’un émetteur radio, situé lui-même sur la griffe porte-flash de mon appareil photo. Le seul inconvénient de cet équipement est qu’il n’existe pas de solution pratique pour poser l’ensemble lors d’une pause entre deux séances de prise de vue sans risque pour la boîte à lumière, le flash, l’adaptateur ou les trois à la fois (je parle d’expérience).

Il est également possible d’utiliser un trépied d’éclairage léger, ce qui est formidable parce que mon assistant peut facilement poser l’ensemble là où il le souhaite. Cela fonctionne très bien jusqu’à ce vous tentiez de serrer les jambes du trépied entre deux bancs d’église ou de placer l’ensemble sur les marches d’un escalier, pour ne citer que ces situations particulièrement malaisées. L’un des inconvénients d’un trépied est aussi qu’il faut fréquemment replier ou déplier les jambes avant de pouvoir l’utiliser à un nouvel endroit ce qui ralentit le flux de travail. C’est pourquoi j’opte le plus souvent pour un monopode tout en rappelant à mon assistant son devoir de ne pas le lâcher quoiqu’il arrive.





Immortaliser la préparation de la mariée
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Je n’ai pas coutume d’apporter une boîte à lumière dans la suite nuptiale ou, plus généralement, dans la pièce où a lieu la préparation de la mariée. En fait, il s’agit déjà d’un endroit affairé – souvent même surpeuplé – et je préfère me fondre dans l’arrière-plan plutôt que de devenir le centre d’attraction. Pour cette raison, je me contente d’un seul flash, fixé sur la griffe porte-flash de mon boîtier, orienté vers le plafond et coiffé du mini réflecteur blanc incorporé (voir page 39). Parfois, j’ajoute un dôme de diffusion, puis j’utilise mon flash de façon indirecte, en dirigeant l’éclair vers un plafond blanc. Il s’agit là d’une manière plutôt discrète de couvrir un événement, mais je n’hésite pas à recourir à une autre solution (voir page 125) si, pour une raison ou une autre, le plafond est peu propice à assurer les fonctions d’un réflecteur.





Photographier la réception : réflecteur indirect
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Il existe de nombreuses manières d’utiliser le flash lors d’une réception de mariage et je commence par la plus simple et la meilleur marché, qui consiste à glisser le flash dans la griffe de l’appareil photo, de le coiffer d’un dôme diffuseur, puis de l’orienter vers le plafond pour l’utiliser de façon indirecte. Essayez et commencez à utiliser le dôme diffuseur de cette manière, puis observez les résultats. Notez que ces derniers dépendent beaucoup de la hauteur et de la couleur du plafond. S’il n’y a pas de plafond ou si vous n’êtes pas satisfait de vos premiers essais, remplacez le diffuseur en plastique rigide par le mini réflecteur incorporé. Avec ce dernier, il ne s’agit pas du flash indirect à proprement parler puisqu’une petite partie seulement de la lumière est renvoyée directement vers votre sujet. Néanmoins, cela fonctionne souvent plutôt bien.

Pour obtenir de meilleurs résultats sans pour autant vos encombrer avec des accessoires plus conséquents, ajouter un réflecteur Rogue FlashBender 2 de grande taille. Celui-ci renvoie davantage de lumière vers votre sujet grâce à sa surface beaucoup plus grande (reportez-vous au chapitre précédent qui présente un modèle plus petit du réflecteur FlashBender 2). Les réflecteurs de ce type sont flexibles et pliables tout en conservant leur forme. Je vous les recommande donc vivement pour optimiser la puissance de votre flash en mode indirect. Un autre conseil : pour photographier la piste de danse, utilisez une vitesse d’obturation assez lente (1/10 s, par exemple) pour que vos images ne paraissent pas trop statiques.





Photographier la réception : dôme diffuseur
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Placez votre flash sur la griffe porte-flash du boîtier, puis ajoutez un diffuseur de bonne qualité sur la tête de votre flash. Par « bonne qualité » je n’entends pas un dôme diffuseur comme celui livré avec votre flash, mais un modèle avec des dimensions beaucoup plus importantes qui donne de bien meilleurs résultats. À titre personnel, j’apprécie beaucoup le diffuseur MagMod MagSphere (présenté ci-dessus) qui produit une lumière douce et omnidirectionnelle, tout en conservant au mieux la puissance initiale et ainsi l’autonomie du flash. D’un poids très léger, le MagSphere est fait de caoutchouc, lui permettant de réduire son volume lors du rangement et de retrouver sa forme avant son utilisation. Par ailleurs, il est doté d’un porte-filtre à l’arrière qui peut recevoir jusqu’à deux filtres gélatine. S’il est commercialisé à 50 € environ, il faut lui ajouter un adaptateur MagGrip (25 € environ). Celui-ci est extensible et s’adapte automatiquement à la taille de votre flash, plusieurs aimants à l’intérieur permettant la fixation instantanée de divers accessoires (grilles nid-d’abeilles, diffuseurs, filtres CTO, filtres d’effet et cône snoot). L’un des points forts du MagSphere est son système de fixation magnétique qui permet d’empiler les accessoires les uns sur les autres. Vous pouvez attacher, par exemple, une grille MagGrid, suivie d’un filtre gélatine et d’un diffuseur MagSphere pour rendre la lumière à la fois plus directionnelle et plus douce. Notez que cela fonctionne aussi très bien pour éclairer des fonds (voir page 115). C’est un système vraiment astucieux, son seul défaut étant le tarif un peu élevé pour ajouter plusieurs accessoires.





Photographier la réception : éclairer une pièce tout entière
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Il s’agit de la technique que je préfère, et de loin, car elle fonctionne incroyablement bien, pour peu que la salle de réception possède un plafond blanc. Vous avez seulement besoin ici de deux flashs dotés de leur pied d’éclairage ainsi que d’un déclencheur radio. Les deux flashs sont configurés de la même façon : fixés en haut d’un trépied, ils sont dépourvus de leurs façonneurs et sont orientés vers le plafond. Mettez les trépieds à leur hauteur maximale (privilégiez des modèles de 2,40 m), puis réglez la puissance des flashs à leur niveau maximal (1/1). C’est le bon positionnement des flashs qui rend cette configuration particulièrement efficace : avec deux flashs situés dans deux coins opposés de la pièce et orientés vers le plafond, il est possible d’inonder toute la pièce d’une lumière douce et homogène. Gardez à l’esprit que c’est l’ouverture du diaphragme qui contrôle la puissance de ces flashs. Vous devrez donc faire quelques essais pour voir si la luminosité des flashs est suffisante (ou excessive). Je commence toujours à 100 ISO, 1/125 s et f/5,6. Si la luminosité des flashs est trop forte, je ferme à f/8 ou f/9 avant de prendre une nouvelle photo. Si elle est trop faible, j’ouvre à f/4 ou f/3,5.

Par ailleurs, adaptez l’emplacement des flashs en fonction de la taille et de la forme de la salle de réception. Si les flashs sont trop éloignés de l’endroit où l’action se déroule, vous pouvez incliner leur tête en direction du plafond situé au-dessus du centre de la pièce. C’est à vous qu’il incombe de prendre les dispositions nécessaires. Il est possible d’utiliser cette même technique avec un seul flash. Faites simplement attention à le placer là où se déroule l’activité principale (la table des mariées, la piste de danse, etc.).





Photographier la réception : inclure l’éclair du flash
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Voilà une technique un peu plus délicate à mettre en œuvre, mais si vous y arrivez, elle peut produire de superbes photos. Vous aurez idéalement besoin de l’aide d’un assistant ou d’un invité du mariage pendant quelques moments cruciaux tels que la première danse, la danse de la mariée avec son père et le temps fort de la réception. Positionné face à vous et à l’angle opposé de la pièce, l’assistant tient le flash au-dessus de sa tête en le dirigeant sur le couple par derrière. Quand le flash principal, situé sur votre appareil photo, émet un éclair (espérons que votre flash vise le plafond ou un diffuseur de grande taille), il fait partir simultanément l’éclair du flash secondaire (tenu par votre assistant).

La lumière en contrejour ajoute un certain piquant et charme élégant à vos photos, qui permet de donner l’impression que la réception était la fête la plus importante de l’année. Si jamais vous ne trouvez pas d’assistant, vous pouvez toujours suivre le scénario de la page précédente : fixez le flash sur un trépied d’éclairage de grande taille, puis placez-le au cœur des activités (faites attention à ce que les invités ne puissent pas trébucher et renverser l’ensemble), la tête inclinée un peu vers le bas. Il suffit de vous mettre de l’autre côté de la pièce pour que le flash éclaire vos sujets en contrejour. Vous pouvez aller un peu plus loin en ajoutant une deuxième ou troisième source d’éclairage à contrejour et en attribuant chaque flash à un autre groupe (voir chapitre 2). Vous pouvez alors allumer uniquement le flash situé face à vous, ce qui permet de vous déplacer en toute liberté dans la pièce tout en ayant toujours à disposition un éclairage à contrejour.





Photographier des groupes
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Pour des photos de groupe, je choisis une boîte à lumière de grande taille. Avec le modèle pliable Westcott Mega JS Apollo de 127 × 127 cm, il est possible de photographier avec succès un groupe jusqu’à vingt personnes. Pensez simplement à régler le flash sur sa puissance maximale, puis à positionner l’ensemble composé du flash, de la boîte à lumière et du trépied d’éclairage à 3 mètres environ de vos sujets pour obtenir une lumière uniforme. Attention, en vous approchant davantage, la lumière risque de devenir peu esthétique puisqu’elle éclaire alors une partie du groupe plus fortement que l’autre.

Une autre manière d’éclairer un groupe de personnes consiste à utiliser un parapluie parabolique Westcott de 2 mètres (voir page 69). Aussi portable qu’une boîte à lumière (après tout, il s’agit d’un parapluie, n’est-ce pas ?), il ne réduit pas la puissance du flash autant qu’une boîte à lumière, étant donné que le flash est dirigé vers le sujet. Quel que soit votre choix, vous n’aurez aucun mal à accomplir votre travail.





Utiliser le flash de façon indirecte
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En utilisant le flash de façon indirecte, vous dirigez votre flash droit vers votre sujet, puis vous inclinez la tête du flash de manière à ce que la lumière soit réfléchie par un plafond. Si cela vous aide à diffuser et à adoucir l’éclair du flash, celui-ci provient toujours du haut, ce qui ne produit pas nécessairement la lumière la plus flatteuse. C’est pourquoi certains photographes orientent la tête du flash à la fois vers le haut et vers un côté ou vers l’arrière pour limiter ainsi la quantité de lumière qui provient du haut. Il est ainsi possible d’obtenir une lumière plus jolie. Essayez cette méthode la prochaine fois que vous employez votre flash de façon indirecte, je parie que vous serez agréablement surpris des résultats.





Placer un flash derrière la mariée
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Voici un rendu qui présente beaucoup d’attrait et qui est très simple à réaliser. Lors de vos portraits de la mariée, placez un flash au sol, directement derrière votre modèle, puis orientez la tête du flash vers elle. Réglez la puissance du flash à la moitié de sa capacité maximale (1/2), puis prenez une première photo sans utiliser une autre source d’éclairage pour ainsi créer un effet de silhouette. En fonction de l’éclairage ambiant de la pièce, un seul flash peut produire des images saisissantes, soit en transformant la mariée en silhouette, soit en laissant la lumière ambiante révéler les traits de son visage. Gardez à l’esprit que le temps de pose contrôle la part de la lumière ambiante. En optant pour une vitesse plus lente (1/30 ou 1/15 s), vous augmentez l’apport de la lumière ambiante.

Par ailleurs, vous pouvez utiliser votre flash principal, fixé sur la griffe porte-flash de votre boîtier, en tant que source d’éclairage fill-in. Veillez simplement à en réduire le niveau de puissance. Utilisez le flash principal en flash indirect (s’il existe un plafond blanc) ou détachez-le du boîtier en le plaçant dans une boîte à lumière. Dans tous les cas, l’effet de remplissage doit rester discret, car le flash situé derrière la mariée reste la source d’éclairage principale.





Ajouter un filtre gélatine pour équilibrer la lumière ambiante
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L’éclairage de la plupart des salles de fêtes présente une température de couleur plutôt basse et produit ainsi une lumière chaude qui s’accorde très mal avec la lumière assez froide d’un flash. Vous avez donc intérêt à opter pour un filtre gélatine orange (voir page 85) qui vous permet d’obtenir un mélange plus harmonieux entre la lumière ambiante et la lumière de votre flash. Le filtre gélatine aide également à corriger la dominante de la lumière ambiante lorsque vous éteignez votre flash. À titre personnel, je le fais souvent pour rendre justice aux effets de lumière du DJ, en utilisant des sensibilités ISO très élevées. Avec le filtre gélatine positionné sur la tête du flash, vous n’aurez alors plus besoin de modifier le réglage de balance des blancs de votre appareil photo après avoir allumé ou éteint votre flash – un seul réglage conviendra pour toute la soirée. Mais ce n’est qu’un bonus supplémentaire puisque la principale raison d’utiliser le filtre gélatine est d’équilibrer la température du flash avec celle de l’éclairage ambiant.


[image: ] Prévoir un flash de rechange

La photo événementielle présente un risque assez important pour votre équipement, et notamment pour vos flashs. Prévoyez donc d’en apporter plusieurs, sous peine de vous retrouver au chômage technique en cas d’accident. Munissez-vous donc d’un flash supplémentaire et ce même s’il s’agit d’un flash d’entrée de gamme. Si vous êtes équipé de matériel Canon ou Nikon, pourquoi ne pas investir par exemple dans un flash Yongnuo en guise de flash de secours (70 € environ).




CHAPITRE 8

SUPPORTS DE FLASHS
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Un jour, cela pourrait arriver : une société (sans doute Google ou Tesla) donne au flash sans fil un moyen de faire du surplace au-dessus de votre sujet. Il suffira de définir l’emplacement de votre flash pour que celui-ci reste suspendu dans l’air. Après avoir pris une ou deux photos tests, vous modifierez la hauteur du flash par de simples gestes de la main tout en contrôlant sa position et inclinaison de la même manière. Ce qui est bizarre c’est qu’à l’heure actuelle, ce scénario ne semble pas complètement farfelu. En fait, l’École Polytechnique fédérale de l’université de Lausanne possède plusieurs équipes de recherche qui travaillent jour et nuit pour que cette technologie voie le jour. Mais la plus grande part de leur travail s’appuie sur les recherches du professeur Olav Klempe Midlefart de l’Institut universitaire technologique de Lappeenranta en Finlande. Celui-ci a réussi à obtenir, pour sa recherche sur des flashs flottants, un financement important de la Fondation Albert T. Woods et des sociétés Lockheed Martin Information Systems & Global Solutions et Jersey Mike’s Subs. Et ce, malgré sa grande popularité auprès de certains élèves de l’enseignement secondaire qui s’amusent à chanter son nom tout en courant dans les escaliers de leurs établissements scolaires. Lors de mes propres recherches, j’ai trouvé trois choses très surprenantes. Tout d’abord, aucun des fabricants de flashs ne soutient financièrement les recherches ; ensuite, aucun de ces fabricants ne produit ses propres trépieds pour flashs et enfin, si vous utilisez une longue liste d’universités et sociétés prestigieuses, la plupart des lecteurs continuent à lire pour apprendre au bas de la page que ce texte ne les mènera nulle part si ce n’est une liste de noms difficiles à prononcer dont un (celui du professeur) plaît particulièrement à mon côté adolescent. Voilà, maintenant vous savez tout !






Un support pour chaque usage
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Le trépied d’éclairage est probablement le support le plus répandu pour votre flash. Je vous déconseille de fixer le flash sur l’un de ces trépieds lourds, encombrants et chromés, qu’on appelle aussi « C-Stand », car cela irait à l’encontre de l’objectif qui consiste à utiliser un éclairage à la fois compact, léger et portable. Sur le terrain, je privilégie des trépieds d’éclairage dotés d’une hauteur maximale comprise entre 2,10 et 2,40 mètres. Dans mon studio photo, je préfère utiliser des trépieds un peu plus lourds (comme ceux situés sur la gauche de chaque image), étant donné que je ne déplace mes flashs qu’occasionnellement. Je possède plusieurs modèles commercialisés par Manfrotto, de très bonne facture, mais assez onéreux, ainsi que des modèles Impact, moins bien finis, mais dotés d’un meilleur rapport qualité-prix. Compte tenu du faible poids de mes flashs et façonneurs de lumière, je me contente de modèles de taille et de poids moyens.

Si vous photographiez souvent à l’extérieur et si vous souhaitez exploiter au mieux l’espace disponible dans vos bagages, vous vous intéresserez sans doute de plus près aux trépieds dont les pieds peuvent être pliés vers l’arrière pour en réduire la longueur. L’illustration ci-dessus montre deux trépieds : celui de gauche est de type standard et celui de droite possède des pieds pouvant être pliés vers l’arrière – ce dernier est beaucoup plus compact une fois replié pour le transport et le rangement. Impact et Manfrotto commercialisent des modèles plus compacts à partir de 50 € environ. Si le trépied Manfrotto est un peu plus court, les deux modèles intègrent un Spigot (la pointe chromée permettant d’adapter un flash studio). Vous aurez donc besoin d’un adaptateur pivotant pour y fixer votre flash.




Utiliser un adaptateur pivotant


[image: ]



En photo de portrait, une règle stipule qu’il faut placer le flash à une hauteur légèrement supérieure de celle du visage du modèle, puis le faire pivoter vers le bas, en direction de votre sujet, pour reproduire l’angle d’incidence de la lumière du soleil. En utilisant le pied du flash fourni, il est impossible de modifier l’orientation du flash ; c’est pourquoi il est nécessaire de vous procurer un adaptateur pivotant, le seul intégrant une rotule à inclinaison verticale lui permettant d’orienter le flash. La plupart des modèles sont plutôt bon marché et offrent même de quoi insérer un parapluie. La rotule Phottix US-A3, par exemple, intègre une griffe flash et un porte-parapluie (elle coûte moins de 25 €). Le support inclinable Westcott Adjustable Shoe Mount Umbrella Bracket, plus traditionnel et commercialisé à 70 €, possède des leviers et boutons particulièrement solides. Notez que certaines boîtes à lumière, par exemple celles de Westcott, intègrent déjà leur propre adaptateur pivotant.




Utiliser le support fourni
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De nombreux flashs sont livrés avec leur propre support en plastique sur lequel vous pouvez glisser le sabot de fixation de votre flash. Mais bien qu’il soit gratuit, il n’est pas particulièrement utile. Le plus intéressant concernant ces sabots de griffe de flash est qu’ils possèdent, sur la partie inférieure, un pas de vis leur permettant d’être fixés sur un trépied d’éclairage. Vous n’aurez donc plus besoin d’investir dans un sabot flash, doté ou non de contacts. Si le support fourni ne rend pas pour autant superflu l’adaptateur pivotant, il peut faire l’affaire si vous devez poser un flash derrière le modèle sans avoir besoin de l’incliner vers le bas. Par ailleurs, si vous avez perdu le sabot de fixation livré avec votre flash, sachez que vous pouvez le remplacer sans vous ruiner par le sabot Vello Compact Shoe Stand (moins de 20 €).




Fixer votre flash sur un monopode
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Lors de mes déplacements, mon choix se porte souvent sur un monopode Oben ACM-1400 quand il s’agit de tenir le flash à très grande hauteur. Ce modèle ne pèse que 500 g environ et s’étend jusqu’à une longueur de 1,55 mètre, permettant à mon assistant de le tenir haut, bien au-dessus du modèle. Mis à part un monopode, vous pouvez utiliser une perche télescopique sur laquelle vous fixez votre adaptateur de flash. Le bras d’extension Elinchrom EL Boom Arm est ajustable en longueur, entre 63 et 156 centimètres, alors que la perche Impact QuickStik+ intègre une poignée pivotante qui facilite sa prise en main. Cette dernière est même livrée avec une ceinture qui permet de transférer une partie du poids du matériel d’éclairage sur la hanche de l’assistant tout en lui libérant une main pour d’autres tâches. À 60 €, elle est presque deux fois plus onéreuse que le monopode Oben, mais ses fonctionnalités la prédestinent à des reportages photo plus longs, par exemple des mariages. Par ailleurs, ne soyez pas étonné que je présente au sein de ce chapitre plusieurs produits du fabricant Impact. Je les utilise moi-même, étant donné que leur rapport qualité-prix est particulièrement intéressant.




Accrocher un flash secondaire : les pinces de fixation
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Il existe de nombreuses manières d’accrocher un flash d’appoint. En effet, il y a une véritable industrie artisanale occupée à concevoir et à fabriquer des adaptateurs de toutes sortes. Il est utile d’en posséder plusieurs, car il est impossible de connaître à l’avance les conditions sur place et notamment les différents objets susceptibles de recevoir un flash et son façonneur de lumière. Mieux vaut donc penser à une solution de rechange.

Une pince de fixation fait partie des accessoires les moins coûteux pour transformer une porte, une fenêtre et la plupart des autres objets en support d’éclairage. Pour ma part, j’utilise souvent une pince à ressort Manfrotto 175 qui accueille un adaptateur pivotant Westcott (par l’intermédiaire d’un Spigot) et le flash. Il s’agit là d’une solution vraiment compacte et facile à utiliser à condition de disposer d’un adaptateur pivotant. Si ce n’est pas votre cas, je vous recommande l’achat d’une pince Justin (Manfrotto 175F) qui se compose d’une pince à ressort, d’un Spigot, d’un connecteur avec vis de fixation et d’une petite rotule ball avec griffe flash. Commercialisée à 60 €, au lieu de 20 € pour la pince à ressort sans accessoire, elle vous permet d’ajuster en toute liberté l’orientation de votre flash. Impact propose un produit équivalent à un prix à peine moins cher. Notez que le reste du présent chapitre se consacre à d’autres supports de flash (que j’ai tous testés) pour vous permettre de choisir le plus adapté à votre pratique photographique.




Accrocher un flash secondaire : la pince Joby Flash Clamp
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La pince de fixation Joby est un accessoire plutôt intéressant, car elle peut se fixer directement sur quantité d’objets, par exemple le dos d’une chaise, une table, un garde-corps, pour peu que l’objet en question ne soit pas plus épais que 5 cm. Elle possède un sabot de griffe de flash ainsi que deux articulations à rotule permettant une rotation sur 360° et un basculement sur 180°. Son prix de 40 € la rend plutôt abordable. La pince de fixation Joby est une variante plus économique, plus légère et plus facile d’emploi du bras magique Manfrotto, sans pour autant hériter de la stabilité et de la durabilité qui ont fait la réputation de ce dernier. Cependant, j’estime que la pince Joby est très utile quand il n’est pas possible (ou peu pratique) de fixer le flash sur un trépied d’éclairage. Quid du bras magique Manfrotto ? Je vous en reparlerai à la page 142.




Accrocher un flash secondaire : l’adaptateur Tether Tools RapidMount
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Voilà un tout nouveau produit qui se distingue des autres par sa capacité à se fixer à toutes sortes de murs et surfaces (cloisons sèches, murs peints ou contreplaqués, verres, miroirs, sols stratifiés, fibres de verre, métaux, carrelages, porcelaines et marbres), grâce à des bandes adhésives (RapidStrips) spécialement conçues pour cet usage et activées par simple pression mécanique. Après utilisation, l’adaptateur RapidMount s’enlève sans laisser de traces ni de résidus. Il est petit, léger et facile à mettre en place (un élastique maintient votre flash en place) tout en étant proposé à un prix plutôt raisonnable. Toutefois, sachez que les bandes adhésives RapidStrips doivent être remplacées après dix utilisations ! Parmi les inconvénients de cet accessoire, soulignons qu’il est impossible d’orienter le flash, si l’on fait abstraction du mouvement vertical de la tête du flash. Si cela vous contrarie, sachez qu’il existe un autre modèle, le RapidMount Q20. Celui-ci offre un petit bras avec rotule incorporée qui permet une rotation sur 360° et une inclinaison sur 180°, mais vous devrez le compléter par un adaptateur dédié. Compte tenu du prix des consommables (les bandes RapidStrips), cette solution n’est pas vraiment économique.




Accrocher un flash secondaire : le support Platypod Ultra


[image: ]



Le Platypod Ultra est très probablement le plus polyvalent de tous les supports d’éclairage. Il s’agit d’une version allégée et améliorée du Platypod Max, support conçu pour fixer votre flash à peu près partout, y compris sur des surfaces irrégulières (grâce aux embouts en pointes), des poteaux, poutres ou arbres (grâce à la sangle fournie d’une longueur de 50 cm). Le Platypod Ultra est incroyablement astucieux. Malgré son petit gabarit – il se loge même dans la poche de votre chemise –, il est particulièrement robuste, grâce à une fabrication en aluminium aéronautique. Ses nombreuses qualités lui ont valu un succès immédiat, car son lancement fut garanti après une seule journée de financement communautaire via le site Kickstarter. Toutefois, pour y fixer votre flash, il faut lui ajouter d’autres accessoires, par exemple une mini rotule Giottos MH 1004 et un adaptateur flash Vello Universal Accessory Shoe Mount, le second se fixant directement sur le premier. Mais j’ai aussi une bonne nouvelle pour vous : le Platypod Ultra peut servir à d’autres usages tels que la fixation d’un appareil photo.




Accrocher un flash secondaire : le bras magique Manfrotto
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Voici une solution extraordinaire qui s’adresse en premier lieu à des photographes professionnels. J’en possède trois exemplaires et je les utilise pour toutes sortes de tâches qui vont bien au-delà de la simple fixation de flashs. Par exemple, je me sers des bras magiques pour suspendre des boîtiers munis de téléobjectifs puissants au plafond des stades de la NFL (National Football League) ou pour les monter à l’envers dans les tranchées de la MLB (Major League Baseball). Si le support d’un simple flash pouvait être considéré comme très exagéré pour un bras magique, de nombreux photographes les utilisent ainsi avec beaucoup de satisfaction. Notez que l’achat du bras à friction Manfrotto 244N (c’est son appellation officielle) nécessite aussi celui de la pince Super Clamp Manfrotto 035 (c’est elle qui permet la fixation du bras magique sur des rambardes, chaises, portes et fenêtres) et de la griffe flash Manfrotto 143S. En tout, le montant global s’élève à 150 €, mais pour cette somme, vous posséderez des accessoires de qualité professionnelle que vos confrères vous envieront.




Adaptateurs pour multiples flashs
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Si l’éclair de votre flash manque de puissance, vous pouvez investir dans un adaptateur pour flashs multiples. Un tel accessoire s’avère particulièrement utile dans le contexte de la synchronisation à très haute vitesse (voir page 43), car celle-ci est très gourmande en puissance. Pour fixer deux flashs sur un seul pied d’éclairage, par exemple pour utiliser un parapluie de grand diamètre (voir page 69), je vous recommande la barrette double Impact Twin Shoe Metal Umbrella Bracket (25 €), fournie avec deux sabots de griffe de flash. Pour installer trois flashs, je vous conseille l’adaptateur triangulaire Westcott Triple Threat Speedlite Bracket (45 €). La barrette Lastolite Quad Bracket (100 €) peut accueillir jusqu’à quatre flashs à la fois. Bien que cette dernière soit d’excellente qualité, l’adaptateur CowboyStudio 4 Way Flash Shoe Bracket brille par son rapport qualité-prix puisqu’il est quatre fois moins cher.


CHAPITRE 9

TRUCS ET ASTUCES POUR LE FLASH


[image: ]



Savez-vous pourquoi nous apprenons à nos chiens ces petits numéros ? Est-ce vraiment utile pour notre vie quotidienne et celle de nos meilleurs amis à quatre pattes ? Évidemment, ce n’est pas le cas, puisque nous ne leur apprenons pas à obéir à des commandes autrement plus utiles, comme « va chercher le courrier », « ratisse les feuilles dans le jardin » ou « commande-moi un sandwich pour 5 euros chez Subway et rapporte-le-moi sans emboutir la voiture ». Soyons francs, les trucs du genre « fais le beau et rapporte » ne sont finalement intéressants que pour impressionner vos amis et leur faire croire que votre chien est devenu un petit génie. Les trucs de flashs sont du même acabit : il ne s’agit pas de vos véritables moyens d’exécution, mais d’un tas de choses pour épater la galerie lors de vos rencontres avec des amis ou collègues photographes. Certes, j’exagère un peu, mais gardez à l’esprit que certaines techniques présentées dans ce chapitre ne rapportent pas grand chose à votre pratique de prise de vue, à l’exception de l’éclairage pour photo de produit et de la double exposition pour homogénéiser l’exposition d’une image. Au fond, le flash stroboscopique et les effets de filé et de gel ne sont finalement que des techniques à utiliser lorsque vous sondez les limites des nouvelles lois sur la légalisation du cannabis. Une fois intoxiqué, tous ces trucs vous paraîtront vraiment cools (en tout cas, mes enfants me l’ont dit), mais une fois redescendu de votre nuage, vous réaliserez qu’ils ne sont là que pour vous préparer à des choses plus sérieuses, par exemple des techniques pour figer un nuage de poudre de farine ou de bicarbonate de soude qui vous conduiront immanquablement à nettoyer le sol de votre studio, vos vêtements et vos cheveux pendant plusieurs heures. Ne vous ai-je pas averti ?






En extérieur, créer un rendu de portrait en studio
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Mon ami, le photographe et retoucheur britannique Glyn Dewis, est à l’origine de l’expression très pertinente de « fond noir instantané », caractérisant cette technique particulière qui consiste à transformer la couleur de l’arrière-plan en noir profond, un peu à la manière d’une prise de vue en studio. Cette technique est réalisable quel que soit le lieu de la prise de vue, qu’il soit à l’intérieur ou à l’extérieur.

Vous pouvez obtenir ce résultat en trois étapes très simples.

1.Mettez votre flash hors tension.

2.Augmentez la vitesse d’obturation jusqu’à 1/250 s (ou la vitesse la synchronisation la plus rapide que propose votre boîtier).

3.Fermez l’ouverture du diaphragme le plus possible (selon votre objectif, à f/22, f/32, voire f/40).

Votre objectif est de faire en sorte que la scène soit fortement sous-exposée, au point qu’elle soit traduite par une image complètement noire et dépourvue de détails. Commencez par une première photo d’essai, puis prenez-en une seconde après avoir remis votre flash sous tension. Notez qu’une petite ouverture du diaphragme implique un flash très puissant (réglez-le sur son niveau d’intensité maximale) et une petite distance entre lui et votre sujet.




Faire disparaître les flashs et trépieds d’éclairage
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Voilà une technique qui s’appuie à la fois sur la prise de vue et le post-traitement. Elle répond à la problématique suivante : comment éclairer votre sujet au flash tout en employant un objectif grand-angle qui inclut toute la scène. Il s’agit peut-être du portrait d’une mariée dans une église magnifique ou de celui d’un athlète sur une piste de course dont vous souhaitez montrer l’environnement sans pour autant faire apparaître votre matériel d’éclairage. Quel est donc le secret ?

Commencez par poser votre boîtier sur un trépied, puis prenez des photos de votre modèle en utilisant votre flash. Ensuite, déplacez votre matériel d’éclairage et, si nécessaire, votre modèle à l’extérieur du cadre. Prenez alors une photo de la scène avec pour seul éclairage la lumière ambiante. Enfin, ouvrez la photo de la scène et l’un des portraits dans Photoshop et faites glisser la première sur la seconde – grâce à l’utilisation du trépied, la superposition des images est parfaite ! Appuyez et maintenez la pression sur la touche Alt/Option, puis cliquez au bas du panneau Calques sur l’icône Ajouter un masque vectoriel pour masquer le calque de la photo de la scène à l’aide d’un masque noir opaque et afficher uniquement le portrait de votre modèle. Cliquez sur l’outil Pinceau (raccourci clavier B), sélectionnez pour le premier la couleur blanc (raccourci clavier X), puis peignez simplement sur le trépied d’éclairage et le flash pour les faire disparaître. J’ai réalisé un tutoriel vidéo (en anglais) qui présente les différentes étapes de cette technique. Vous pouvez le consulter sur la page web dédiée au livre.




Reproduire l’ambiance d’un coucher de soleil
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Une autre façon de créer un rendu de coucher de soleil très réaliste avec votre flash consiste à placer un réflecteur à hauteur et sur le côté du modèle, en veillant à orienter la face dorée vers le visage. Privilégiez un réflecteur pliable 5 en 1, par exemple le modèle commercialisé par Westcott de 102 cm. Celui-ci comporte également un diffuseur translucide qui réduit la lumière d’une valeur IL et qui se prête ainsi à merveille aux prises de vue en lumière naturelle. Placez-le simplement entre le soleil et votre sujet pour obtenir une lumière qui s’apparente à celle provenant d’une boîte à lumière. Les panneaux réflecteurs de ce modèle sont réversibles : l’un permet de choisir entre la surface argentée ou la dorée, l’autre entre la surface noire ou blanche. Quoi qu’il en soit, l’idée est ici de faire réfléchir l’éclair du flash par la surface dorée pour ainsi obtenir une lumière chaude aux reflets dorés. Bien entendu, cette astuce ne se prête qu’aux images prises en fin d’après-midi, juste avant le coucher du soleil. Si vous l’essayez à 13 h, le résultat sera plutôt étrange, car votre modèle semblera alors avoir passé trop de temps dans la cabine de bronzage.




Jouer avec des vitesses lentes
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Pour peu que votre sujet reste immobile, vous pouvez utiliser un temps de pose plus long, par exemple 1/30 s ou 1/15 s, pour augmenter l’apport de la lumière ambiante. Toutefois, avec un sujet mobile, les vitesses lentes se prêtent tout aussi bien à des effets spéciaux. Si l’obturateur de votre boîtier reste ouvert pendant une demi-seconde, voire pendant plusieurs secondes, et que votre sujet continue à bouger pendant tout ce laps de temps, vous obtiendrez un joli effet de flou de bougé. Le flash se déclenche pour figer le mouvement du sujet, mais celui-ci continue sous l’éclairage ambiant.

Si le mélange entre le flou et le net peut être vraiment impressionnant, il faut faire quelques essais au préalable pour trouver le temps de pose le plus approprié. L’afficheur situé au dos de votre appareil photo peut vous fournir une aide précieuse : prenez quelques photos pour évaluer le résultat, changez si nécessaire la vitesse d’obturation jusqu’à ce que vous ayez trouvé le réglage adapté, puis laissez votre flash s’occuper du reste. Pour saisir des traînées de lumière derrière votre sujet, réglez votre flash sur la synchronisation au second rideau. La photo est ainsi exposée avant le déclenchement du flash. Celui-ci n’intervient que peu avant la fermeture du second rideau de l’obturateur, permettant à la lumière ambiante d’enregistrer le sujet en mouvement.




Trois styles d’éclairages et un seul emplacement pour votre flash
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Une fois votre flash paramétré et mis en place, vous vous positionnez face à votre modèle pour commencer la prise de vue, n’est-ce pas ? Voici ce qui se produirait si vous faisiez plutôt quelques pas sur le côté pour changer votre point de vue : l’éclairage serait très différent de celui que vous aviez conçu au départ. Et c’est forcément une très bonne chose puisque vous pouvez ainsi obtenir un rendu différent à chaque changement de point de vue, et ce sans pour autant changer la position de votre modèle ou de votre éclairage. Un petit changement de point de vue vous donne ainsi trois rendus différents à partir d’une seule configuration de flash.




Remplacer le plafond
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Malheureusement, de nombreux plafonds ne sont pas blancs. De même, tous ne sont pas suffisamment bas pour autoriser le flash indirect. Mais voici une bonne nouvelle : à condition qu’elle soit blanche, toute autre surface peut servir à renvoyer la lumière du flash vers le sujet. Je me souviens d’avoir aperçu David Ziser, une des icônes de la photo de mariage outre-Atlantique, se servir de la chemise blanche d’un homme pour éclairer la mariée de façon indirecte. La présence d’une surface blanche, qu’il s’agisse d’une plaque de polystyrène blanc, d’un mur blanc ou de la surface blanche d’un réflecteur pliant, ouvre donc tout un monde de possibilités. Qui plus est, vous n’êtes nullement tenu de tendre l’objet en question au-dessus de votre tête, étant donné que la tête de votre flash tourne et pivote librement.

Demandez à votre assistant de tenir une plaque de polystyrène juste au-dessus de son visage, puis d’orienter la tête du flash de façon à ce qu’elle reflète la lumière en direction de votre modèle. La lumière devient ainsi beaucoup plus douce et flatteuse. Rappelez-vous que la lumière rebondit à la manière d’une boule de billard. Il faut tenir compte des angles d’incidence des rayons lumineux pour trouver la bonne position du flash. Si une plaque de polystyrène ne constitue pas mon premier choix en matière de réflecteur, elle est une bonne solution de rechange si jamais le plafond que vous comptiez utiliser est en bois foncé.




Créer une ombre sur le fond
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Cela semblera sans doute évident pour beaucoup d’entre vous, mais pour faire apparaître l’ombre de votre modèle, demandez-lui simplement de s’approcher jusqu’à 25 centimètres environ du fond. De même, positionnez votre flash d’un côté ou de l’autre du modèle. Si vous utilisez une boîte à lumière ou un autre façonneur de lumière de grande taille, l’ombre aura des contours plutôt doux et progressifs. Pour obtenir des ombres plus dures et aux contours mieux définis, employez votre flash sans façonneur.

Attention, la lumière forte et dynamique ne pardonne alors aucun défaut physique du modèle, et notamment les imperfections de la peau. Pour obtenir des ombres encore plus dures et denses, ajoutez une grille nid-d’abeilles au flash (voir page 66 pour plus de détails sur les grilles Rogue et MagMod) qui concentre le faisceau de lumière de votre flash.




Utiliser votre flash comme accessoire
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Je vous ai déjà présenté une technique similaire au chapitre 7. Toutefois, si vous ne pratiquez pas la photo de mariage (et si vous n’avez donc pas lu attentivement le chapitre en question…), je vous la présente à nouveau ici : il s’agit de positionner le flash secondaire de façon à ce que son éclair puisse apparaître dans votre cadre. Cela donne souvent un véritable sens théâtral et un certain dynamisme aux images. Votre flash secondaire (et même votre troisième flash comme dans cette image) devient ainsi une pièce de décor. Notez que cela est même possible avec un seul flash, à condition que la lumière ambiante soit suffisante pour obtenir une photo bien exposée : placez le flash derrière votre sujet et face à vous, puis déclenchez-le à l’aide d’un émetteur radio.




Déclencher deux fois de suite pour améliorer l’éclairage
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L’astuce que je vous présente ici m’a été confiée par David Hobby. Elle s’avère surtout utile à l’extérieur, en fin d’après-midi ou quand la lumière du flash éclaire le sol sous les pieds du modèle. En fait, dans la plupart des portraits, il est préférable que le visage soit la partie la mieux éclairée et que les autres parties du corps reçoivent moins de lumière. Si, dans une photo, les pieds paraissent aussi lumineux que le visage, cela donne un résultat très amateur. En suivant l’astuce de David, vous pouvez éviter ce problème : réglez votre boîtier en mode Rafale, puis déclenchez deux fois de suite. Si le flash contribue à l’exposition de la première photo, il ne recharge pas assez vite pour exposer la seconde. Vous obtiendrez donc deux images, une avec (à gauche) et l’autre sans flash (au milieu) que vous pouvez combiner dans un éditeur d’images tel que Photoshop (voir page 147). Cependant, au lieu d’utiliser l’outil Pinceau pour supprimer des détails, il faut utiliser – une fois défini le blanc comme couleur du premier plan (raccourci X) – l’outil Dégradé (raccourci G) pour ajouter un effet gradué en partant du visage du modèle vers le bas de la photo. La photo s’assombrit ainsi progressivement en révélant peu à peu le calque inférieur qui contient la photo prise sans l’apport du flash (à droite). Je vous invite à en apprendre davantage sur cette technique astucieuse grâce à la vidéo (en anglais) disponible sur le site dédié à ce livre.




Filtres gélatine pour effets spéciaux
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Quand vous travaillez en extérieur, vous pouvez créer un fond plus intéressant en ajoutant un filtre gélatine de couleur vive (rouge, bleu, pourpre, vert, etc.) sur votre flash, puis en dirigeant celui-ci vers un mur à l’arrière-plan. Pour obtenir le rendu de la photo de droite, j’ai coiffé la tête du flash d’un filtre pourpre et d’un diffuseur en plastique blanc, puis je l’ai fixé sur la table à l’arrière du modèle à l’aide d’une pince Joby Flash Clamp (voir page 139).

Par ailleurs, vous pouvez ajouter un filtre de couleur à votre source d’effet, laquelle est placée sur le côté et un peu à l’arrière de votre sujet pour créer, selon l’orientation du flash, un halo de lumière ou des reflets colorés dans les cheveux du modèle. Si vous possédez trois flashs, vous pouvez en placer deux à l’arrière du modèle, un de chaque côté, équipés ou non de boîtes à lumière Strip Light et de filtres de couleurs complémentaires (par exemple rouge et pourpre ou magenta et bleu). Vous pouvez ainsi illuminer les cheveux du modèle avec une lumière teintée tout en éclairant le visage avec une lumière de couleur « neutre ».




Utiliser la balance des blancs en tant que couleur secondaire
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Si cette astuce n’est pas nouvelle, elle continue à être beaucoup utilisée pour simuler l’emploi de deux flashs alors qu’il n’y en a qu’un seul. Voici comment la mettre en œuvre : commencez par placer un filtre gélatine CTO plutôt dense sur votre flash pour rendre sa lumière orangée (voir page 84 pour plus de détails sur les filtres CTO), puis sélectionnez sur votre boîtier un réglage de balance des blancs qui correspond à une température de couleur peu élevée (par exemple, Tungstène). Il est également possible d’ajuster la balance des blancs manuellement par l’intermédiaire de l’échelle des kelvins – un réglage de 2 500 K, par exemple, donne une forte dominante bleue. Ainsi, les couleurs de votre sujet semblent chaudes et celles de l’arrière-plan froides.




Figer l’action et créer des effets de mouvement
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Avec des photos de sport et d’action, comme ce snowboardeur, il est souvent souhaitable de suggérer le mouvement à travers une image mi-nette mi-bougée dans laquelle le sujet net se détache d’un arrière-plan flou. Pour cela, sélectionnez une vitesse d’obturation relativement lente. Si votre sujet se déplace rapidement (par exemple s’il est à vélo ou s’il franchit les obstacles d’une course de haies), optez pour une vitesse de 1/10 s. Il s’agit de synchroniser la vitesse de l’obturateur avec celle de votre sujet. Ensuite, réglez l’ouverture du diaphragme pour avoir une bonne exposition de la scène (l’ouverture varie en fonction du niveau de luminosité ambiante). Enfin, visez votre sujet et suivez son mouvement (la technique s’appelle à juste titre « panoramique »). Faites pivoter vos hanches pour accompagner le mouvement de votre sujet, déclenchez quand il passe devant vous, puis continuez votre mouvement pendant une seconde ou deux.

L’ouverture prolongée de l’obturateur provoque un simple « bougé » de l’arrière-plan (observez les arbres dans l’angle inférieur droit de la photo). De manière générale, plus la durée d’obturation est longue, plus l’effet de flou est prononcé. L’éclair du flash illumine le sujet tout en figeant son mouvement ; en raison de sa brièveté, les contours du sujet resteront nets. Je vous conseille de ne pas choisir la puissance maximale du flash, car la durée de l’éclair doit être brève pour geler le mouvement. En revanche, il sera sans doute nécessaire de faire quelques essais au préalable pour trouver les réglages les plus appropriés pour l’appareil photo et le flash – pour cela, fiez-vous à l’aperçu affiché sur l’écran arrière de votre boîtier. Si le flou n’est pas assez prononcé, fermez le diaphragme d’un cran ou deux. Si l’éclair de votre flash est trop lumineux, réduisez-en l’intensité.




Produire un effet stroboscopique
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L’exposition multiple d’un sujet en mouvement, comme sur cette image, peut être réalisée avec une facilité surprenante. Il suffit de choisir un temps de pose très long (entre 2 et 10 s, voire plus), puis de déclencher le flash plusieurs fois de suite pendant que l’obturateur est ouvert (c’est pourquoi je vous conseille d’insérer un jeu de piles neuves dans votre flash).

Pour que vos images ressemblent à notre exemple, installez votre sujet devant un fond noir. Réglez tout d’abord la vitesse d’obturation sur 3 s. Ensuite, sélectionnez sur votre flash les quatre réglages suivants : le mode Flash stroboscopique (Multi sur les flashs Canon, Yongnuo, Sony et Phottix, RPT sur les flashs Nikon), le nombre (ici, nous sélectionnons neuf éclairs successifs), la fréquence des éclairs et le niveau d’intensité du flash. L’unité Hz exprime alors le nombre d’éclairs par seconde et le réglage 3 Hz correspond ainsi à l’émission de trois éclairs par seconde et de neuf éclairs pendant toute la durée d’exposition de 3 s. Pour déclencher le flash avec une fréquence de 6 Hz, il faudrait porter le nombre maximal des éclairs à dix-huit. Pour que votre flash puisse déclencher plusieurs fois de suite, veillez à ne pas choisir une puissance trop importante. Il ne vous reste qu’à fixer votre boîtier sur un trépied, puis à déclencher à l’aide d’une commande à distance.




Créer un rendu Hollywood « classique »
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J’ai entendu Joe McNally citer un chargé de photos qui lui conseillait, il y a plusieurs années, de « n’éclairer qu’une partie d’un sujet pour le rendre plus intéressant ». C’est sur ce postulat que s’appuie aussi ce rendu dramatique de type hollywoodien – la lumière atteint uniquement certaines parties du visage du modèle. Bien entendu, il est nécessaire pour cela de contraindre le flash à ne pas distribuer sa lumière partout. Pour y parvenir, vous pouvez utiliser un cône snoot. Il s’agit d’un façonneur de lumière qui rétrécit nettement le faisceau (bien plus qu’une grille de nid-d’abeilles), au point de le concentrer sur une petite surface. MagMod propose le modèle MagSnoot (ci-dessus) qui est entièrement démontable, du fait qu’il soit conçu en caoutchouc, et modulable grâce à sa forme variable en hauteur qui permet d’obtenir un faisceau plus ou moins serré. Notez que ce faisceau est si étroit qu’il faut se positionner derrière le flash pour examiner et ajuster l’effet de lumière. Avec la grille nid-d’abeilles Rogue, il est possible d’obtenir le même rendu grâce à son petit tube qui permet de canaliser le flux de lumière de manière précise. Cependant, il faut placer le flash tout près du modèle. Une fois le cône snoot attaché, positionnez votre flash en hauteur en l’inclinant en direction du modèle ; demandez à ce dernier de lever sa tête vers la lumière ou de la regarder par-dessus l’épaule (deux poses « classiques » à Hollywood).




Des portraits au profil à éclairage dramatique
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Voici une technique qui est facile à réaliser et qui possède un grand impact. Pour commencer, installez un fond noir. Optez pour un rouleau de papier noir ou éloignez le modèle le plus possible de l’arrière-plan. Ensuite, placez le flash et la boîte à lumière directement à côté de votre modèle (ce dernier est toujours face à vous et à votre appareil photo). Si vous prenez maintenant une photo, seule une moitié du visage, la plus proche de la boîte à lumière, sera éclairée par le flash. Demandez à votre modèle de se tourner pour faire face au centre de la boîte à lumière. Éloignez le flash du sujet dans la direction du fond jusqu’à ce que le bord de la boîte à lumière se trouve à 45 cm environ du modèle. Enfin, réglez l’intensité de votre flash à la moitié de sa puissance maximale (1/2), puis prenez une photo : la lumière du flash éclaire maintenant le côté du visage qui est le plus éloigné de l’appareil photo, illuminant les contours du visage à contrejour et donnant au modèle un aspect dramatique (comme ci-dessus). Si vous voyez une fuite de lumière vers le côté du visage qui est le plus proche de l’appareil photo, déplacez le flash et la boîte à lumière un peu plus vers le fond.




Une lumière d’effet bicolore
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Pour réaliser cette technique, vous aurez besoin de trois flashs. Pas d’inquiétude cependant, elle est facile à mettre en œuvre. De manière générale, il faut un fond noir ou de couleur très foncée, nous commençons donc par celui-ci. Ensuite, il faut configurer deux flashs pour l’éclairage en contrejour, chacun d’eux étant situé de part et d’autre de votre sujet et orienté vers ses cheveux selon un angle de 45°. Si vous possédez deux grilles nid-d’abeilles, n’hésitez pas à les fixer sur ces flashs pour empêcher la lumière d’être distribuée un peu partout. De même, ajoutez un filtre gélatine sur chacun des flashs. Idéalement, choisissez un couple de couleurs complémentaires, par exemple rouge et pourpre, bleu et vert ou orange et bleu. Dans notre exemple, j’ai choisi d’attacher un filtre pourpre sur un flash et un filtre rouge sur l’autre flash. Au départ, réglez les flashs sur 1/4 de leur intensité maximale, puis prenez une photo. Assurez-vous que la lumière des deux flashs éclaire uniquement les cheveux du modèle, mais pas son visage. Ajoutez maintenant une boîte à lumière pour remplir les ombres. À titre personnel, j’utilise à cette fin une boîte à lumière Rapid Box Octa ou un bol de beauté de la même marque, équipés d’une grille nid-d’abeilles (voir page 65). Cela évite que la lumière provenant de l’éclairage fill-in puisse interférer avec celle provenant des éclairages en contrejour. Positionnez l’éclairage de face proche du sujet et réduisez-en l’intensité – il est censé déboucher les ombres et illuminer légèrement le visage. S’il est trop puissant, sa lumière risque de détruire l’effet coloré des deux autres éclairages. Commencez donc à 1/8 de la puissance maximale, puis passez à 1/16 si nécessaire.




Supprimer des reflets sur des verres de lunettes
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Sur cette image, on distingue très nettement les reflets de la boîte à lumière dans les lunettes de soleil du modèle. Parfois, on découvre ce genre de reflet même dans des photos de publicité de certains fabricants de lunettes de soleil. Faut-il supprimer ces reflets ? La décision vous appartient. Certains photographes aiment leur apparence alors que d’autres la détestent.

Si vous préférez supprimer les reflets, sachez qu’il existe pour cela une méthode très simple : augmentez simplement la hauteur de votre pied d’éclairage jusqu’à ce que les reflets disparaissent complètement ou diminuent à un point où il devient aussi facile que rapide de supprimer ce qu’il en reste dans votre éditeur d’images. N’oubliez pas d’incliner davantage la boîte à lumière lorsque vous l’élevez en guise de compensation.




Configuration bi-flash pour photos de produits
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Il m’arrive de prendre des photos de produits pour ma propre société ou des clients et la configuration présentée sur cette page est celle que j’utilise le plus souvent. Elle se compose de deux flashs dotés de boîtes à lumière Strip Light, disposées de part et d’autre du produit à photographier. Pour rétrécir le faisceau de lumière, j’équipe chaque boîte à lumière d’une grille en matière textile. C’est le cas, par exemple, de cette photo pour laquelle j’ai voulu ajouter des accents de lumière tout le long des côtés de la bouteille de champagne.

En déplaçant les sources d’éclairage vers le fond, il est possible de créer une lumière qui met en valeur les contours ; en les déplaçant vers l’appareil, vous pouvez mettre l’accent sur le devant du produit. Par ailleurs, j’utilise un éventaire de projecteur pliable pour mes photos de produits : grâce à ses jambes télescopiques, je peux l’ajuster en hauteur, ce qui facilite grandement mes prises de vue. Parfois, j’ajoute même un ou deux réflecteurs pour renvoyer une partie de la lumière des flashs sur l’avant du produit à photographier.



CHAPITRE 10

FLUX DE TRAVAIL AU FLASH
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J’estime qu’il est judicieux de vous présenter, à la fin de cet ouvrage, un flux de production couvrant les trois scénarios suivants : le portrait à l’intérieur, le portrait à l’extérieur et la prise de vue d’un mariage dans son ensemble, des préparations jusqu’à la réception. J’ai pensé qu’il serait utile d’avoir un aperçu complet des différents réglages requis, étape par étape. De cette façon, vous pouvez vous référer à ce chapitre une fois sur le terrain afin d’être immédiatement opérationnel.

Sans doute avez-vous déjà remarqué que cette introduction de chapitre contraste sensiblement avec ce que vous avez lu précédemment puisqu’elle n’adopte pas le même ton décalé et drôle que les autres… Du coup, je sens poindre l’inquiétude : vous doutez, vous êtes inquiet et vous vous demandez où est l’embrouille ? Pas de panique, je n’ai pas la moindre intention de vous flouer !







Flux de travail en studio

Étape 1 : fixez votre flash sur un trépied d’éclairage
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Séparez l’appareil photo et le flash et fixez ce dernier sur un trépied d’éclairage. Il va sans dire que vous avez également besoin d’un adaptateur pivotant et d’un émetteur radio, qu’il soit intégré à votre flash ou indépendant. Idéalement, il serait préférable de contrôler la puissance du flash à partir du boîtier (c’est le cas des derniers flashs Canon, Nikon, Yongnuo, etc.). S’il est possible de déclencher le flash à partir d’un déclencheur radio (PocketWizard, Cactus, etc.), fixé sur la griffe porte-flash du boîtier, celui-ci ne vous permet pas de modifier le niveau de puissance de votre flash à distance – vous devez donc vous déplacer pour l’ajuster à l’aide des commandes du flash. Si les deux méthodes fonctionnent, l’une est plus facile que l’autre.





Flux de travail en studio

Étape 2 : ajoutez une boîte à lumière
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Pour adoucir la lumière de votre flash et la rendre plus belle, vous aurez besoin d’une boîte à lumière que vous fixerez sur la tête de celui-ci. À titre personnel, j’utilise le plus souvent une Westcott Rapid Box Octa (66 cm), notamment à l’extérieur pour tirer le portrait d’une seule personne. Pour éclairer une surface un peu plus grande, je choisis en revanche un modèle plus volumineux comme la Westcott Rapid Box Duo Speedlite Modifier (81 cm). Si ce dernier peut recevoir deux flashs, je ne l’emploie qu’avec un seul, particulièrement lorsqu’il s’agit de photos d’intérieur. Pour une couverture lumineuse encore plus étendue, par exemple pour photographier plusieurs personnes à la fois ou pour obtenir une lumière la plus douce possible, je vous conseille le modèle Recessed Mega JS Apollo (127 cm) du même fabricant. Bien que très encombrante une fois mise en place, cette boîte à lumière se replie comme un grand parapluie. Consultez le chapitre 4 pour davantage de détails sur les boîtes à lumière.





Flux de travail en studio

Étape 3 : configurez votre flash
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Au lieu de laisser le flash prendre des décisions à votre place, vous pouvez modifier directement le niveau d’intensité de l’éclair (voir page 22). C’est là toute l’utilité du mode Manuel (M). Notez qu’avec un flash et un émetteur radio Phottix, il faut régler le flash en mode TTL et l’émetteur en mode Manuel. Pensez aussi à réduire le niveau de puissance du flash à 1/4 de sa puissance maximale – il s’agit là d’un excellent point de départ, à modifier dans un deuxième temps si nécessaire (voir page 18 pour davantage de précisions sur le niveau de puissance du flash).





Flux de travail en studio

Étape 4 : placez votre flash au-dessus du modèle, à 45°
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Il est important de positionner votre flash selon un angle de 45° par rapport à votre modèle, tout en veillant à le placer à une hauteur un peu plus élevée que celle du visage (environ 25 cm au-dessus). Inclinez ensuite la boîte à lumière vers le bas à l’aide de l’adaptateur pivotant. Il s’agit de reproduire la position du soleil de l’après-midi (voir chapitre 4).





Flux de travail en studio

Étape 5 : configurez votre boîtier
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Sélectionnez le mode Manuel (M) sur votre boîtier puis utilisez les réglages suivants :


	vitesse d’obturation : 1/125 s ;

	ouverture : f/5,6 ;

	sensibilité ISO : la sensibilité native du capteur, habituellement la plus basse. Pour la plupart des boîtiers récents, le réglage est de 100 ISO ; pour certains boîtiers Nikon c’est 200 ISO (consultez le mode d’emploi de votre appareil photo pour en avoir le cœur net).



Et voilà, c’est tout ! Vous ne devriez pas avoir à modifier ces réglages de sitôt.





Flux de travail en studio

Étape 6 : prenez une photo d’essai et examinez-la
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Prenez maintenant une photo puis examinez son aperçu sur l’écran situé au dos de votre appareil photo. Si l’image est trop claire, diminuez le niveau de puissance du flash ; si elle trop sombre, augmentez le niveau de puissance. Vous aurez probablement besoin de plusieurs photos d’essai avant de trouver le niveau de puissance le plus approprié pour votre flash, mais cela ne vous prendra pas plus de deux minutes. Ne touchez pas aux réglages de l’appareil et contentez-vous du seul ajustement de l’intensité de l’éclair (voir page 18).

C’est à peu près tout : modifier la puissance du flash jusqu’à ce que l’aperçu retrouve un aspect qui vous semble correct (j’espère que « correct » signifie pour vous pas trop lumineux, car le surdosage fait partie des erreurs les plus fréquentes lorsque le flash est séparé de l’appareil photo).





Flux de travail à l’extérieur

Étape 1 : placez votre modèle dos au soleil


[image: ]



Commencez par positionner votre modèle à l’endroit désiré et veillez à ce que le soleil se trouve derrière lui. Cela offre l’avantage de pouvoir employer le soleil comme source d’éclairage secondaire pour éclairer les cheveux ; le flash est alors la source principale d’éclairage et permet d’éclairer le visage du modèle. Par ailleurs, il n’est pas nécessaire que le soleil se trouve parfaitement derrière le modèle – il est souvent préférable qu’il soit décalé sur un côté (sur notre droite, sur la gauche du sujet). La première étape est vraiment facile, n’est-ce pas ?





Flux de travail à l’extérieur

Étape 2 : ajustez les paramètres d’exposition
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Ne mettez pas encore votre flash sous tension, car il faut d’abord ajuster les réglages d’exposition de votre appareil photo. Pour cela, faites simplement comme si vous n’utilisiez pas de flash et sélectionnez les paramètres les plus appropriés pour la seule lumière ambiante. Il est important que vous restiez en mode Manuel, avec la vitesse d’obturation réglée sur 1/125 s. Modifiez uniquement l’ouverture du diaphragme pour obtenir une exposition correcte. Pour cela, fiez-vous au posemètre intégré (voir page 89). Maintenez le déclencheur enfoncé tout en observant l’échelle de niveau d’exposition au bas du viseur, puis tournez la molette principale jusqu’à ce que le trait vertical se trouve en face du chiffre 0. Si jamais vous ne pouvez pas obtenir ce réglage en intervenant sur la seule ouverture, augmentez la sensibilité à 200 ou 400 ISO. Une fois l’exposition correcte affichée dans le viseur, passez à l’étape suivante.





Flux de travail à l’extérieur

Étape 3 : réduisez l’apport de la lumière ambiante
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Une fois trouvée l’exposition correcte pour la lumière ambiante, vous devez réduire la luminosité globale de la scène. En effet, ce n’est pas l’éclairage ambiant qui doit apporter la plus grande partie de la lumière, mais le flash. Pour attribuer à celui-ci le rôle d’éclairage principal, il faut fermer l’ouverture de votre objectif de deux valeurs entières, par exemple de f/4 à f/8. Faites une première photo d’essai sans flash, puis examinez l’aperçu sur l’afficheur arrière du boîtier : le sujet étant pris à contrejour, il doit se transformer en silhouette et le ciel doit présenter des détails dans les parties situées proches du soleil. Si tel n’est pas le cas, fermez l’ouverture à f/9,5 ou f/11, puis prenez une deuxième photo d’essai. Sinon, il vous reste une autre chose à faire : augmenter la vitesse d’obturation. Vous souvenez-vous de la manière avec laquelle la vitesse d’obturation contrôle la lumière ambiante ? Vous pouvez réduire son apport de lumière en augmentant la vitesse d’obturation à 1/200 s ou 1/250 s, la dernière étant, pour la plupart des boîtiers, la vitesse maximale à laquelle le flash est encore synchronisé avec l’obturateur.





Flux de travail à l’extérieur

Étape 4 : configurez votre flash
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Réglez votre flash en mode Manuel. Cela vous permet de contrôler l’intensité de l’éclair en intervenant simplement sur le niveau de puissance du flash. Sélectionnez le réglage 1/4. Si vous avez un flash Phottix, réglez votre flash en mode TTL, puis votre émetteur radio en mode Manuel (M). Je crois que c’est une évidence, mais assurez-vous d’avoir un émetteur radio pour contrôler votre flash à distance (voir page 13 pour plus de détails).





Flux de travail à l’extérieur

Étape 5 : séparez votre flash et votre boîtier
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Sur le terrain, vous ne disposez pas toujours d’une surface plane pour poser un trépied d’éclairage. C’est pour cette raison que je préfère fixer mon flash sur un monopode ou une perche télescopique (voir page 137), mais cela nécessite de travailler avec un assistant. Si vous travaillez seul, essayez au moins de stabiliser le trépied d’éclairage avec des sacs de sable pour qu’il ne tombe pas au moindre coup de vent (je vous parle de ma propre expérience…). Toutefois, votre premier choix se portera sur un monopode ou une perche télescopique sans adaptateur pivotant, puisque vous pouvez jouer sur l’angle d’inclinaison pour orienter le flash.





Flux de travail à l’extérieur

Étape 6 : ajoutez un filtre de conversion orange
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Si vous travaillez à l’extérieur, la lumière blanche du flash paraîtra peu naturelle, notamment lorsqu’elle est comparée à celle, beaucoup plus chaude, du soleil. Il faut donc ajouter un filtre gélatine orangé pour équilibrer la température de couleur du flash avec celle de la lumière ambiante (voir page 84). La densité du filtre de correction varie alors en fonction de la température de couleur de la lumière du jour : autour de midi et au milieu de l’après-midi, il convient de choisir une gélatine CTO 1/4 alors qu’une heure environ avant le coucher de soleil, il faut choisir une gélatine CTO 1/2 (ou deux gélatines CTO 1/4) pour compenser la lumière ambiante plus chaude. Au coucher du soleil, il faut choisir un filtre de correction encore plus dense, idéalement une gélatine CTO Full. Au fur et à mesure que l’heure avance, il convient donc d’utiliser un filtre de plus en plus dense pour équilibrer la couleur de la lumière du flash avec celle de la lumière ambiante.





Flux de travail à l’extérieur

Étape 7 : rendez la lumière douce et flatteuse
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En principe, il suffit de fixer votre flash à l’arrière d’une boîte à lumière pour rendre la lumière plus belle. Pour ma part, j’utilise le plus souvent une boîte à lumière octogonale Westcott Rapid Box Octa de 66 cm que je fixe sur un trépied ou un monopode, ce dernier étant maintenu en place par mon assistant (voir page 137). Heureusement, la boîte à lumière en question est vraiment légère et mon assistant ne devrait avoir aucun mal à la manipuler pendant la prise de vue. Notez qu’il est également possible de placer un panneau diffuseur devant le flash pour ainsi diffuser la lumière (voir page 62 pour une sélection d’accessoires vraiment bon marché). Peu importe le matériel de diffusion que vous utilisez tant que celui-ci remplit correctement sa mission de diffuser et d’adoucir la lumière du flash.





Flux de travail à l’extérieur

Étape 8 : placez votre flash au-dessus du modèle, à 45°
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Demandez à votre assistant de se positionner d’un côté du modèle, à un angle de 45° environ par rapport à celui-ci (placez le flash au même endroit si vous utilisez un trépied d’éclairage). Étant donné que le flash est tenu à la main, assurez-vous que sa lumière éclaire toujours le visage du modèle de façon satisfaisante, y compris le côté qui est le plus éloigné de lui. Il s’agit de produire un jeu d’ombres et de lumière saisissant, sans qu’une grande partie du visage soit plongée dans l’obscurité. Si tel est le cas, demandez à votre assistant de s’approcher de vous, puis faites une photo d’essai pour vérifier le rendu de la lumière.





Flux de travail à l’extérieur

Étape 9 : mettez votre flash sous tension et prenez une photo d’essai
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Il est maintenant temps de prendre une photo d’essai pour savoir si les réglages adoptés à l’étape 4 donnent des images bien exposées ou s’ils nécessitent une correction. Évaluez l’aperçu affiché sur l’écran de votre appareil : s’il est trop clair, il faut réduire le niveau de puissance du flash ; s’il est trop sombre, il faut l’augmenter. Procédez par incréments de +/– 1/3, puis prenez de nouvelles photos d’essai jusqu’à ce que l’exposition soit correcte. Notez que l’intensité du flash est inversement proportionnelle à celle de la lumière ambiante : s’il faut augmenter le niveau de puissance à 1/2, voire à 1/1 (pleine puissance) pour équilibrer la lumière du flash avec celle du midi, vous pouvez le réduire à mesure que vous vous approchez du coucher du soleil.





Flux de travail à l’extérieur

Étape 10 : équilibrez le flash avec la lumière ambiante
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Si le déséquilibre entre la lumière du flash et la lumière ambiante produit un arrière-plan trop sombre, vous pouvez l’éclaircir en choisissant une vitesse d’obturation plus lente, par exemple une vitesse de 1/60 s, 1/180 s ou 1/100 s au lieu de 1/125 s. Là encore, vous ne modifierez la vitesse d’obturation que si l’arrière-plan de votre photo vous paraît trop sombre. Une fois la luminosité de l’arrière-plan ajustée, prenez une photo d’essai pour évaluer l’éclairage du flash. Assurez-vous que le rendu de la lumière sur votre sujet rappelle la lumière du soleil et non pas celle d’un flash. L’équilibre entre les deux types de lumière représente le Saint Graal de la photographie de reportage au flash. Mais rassurez-vous, moyennant quelques photos d’essai et un peu de temps, tout cela est à votre portée.

Gardez à l’esprit qu’il n’y a que deux réglages à ajuster : le niveau de puissance de l’éclair et la quantité de lumière sur l’arrière-plan (via la vitesse d’obturation). Réglez la puissance du flash, équilibrez la luminosité de l’arrière-plan si nécessaire, puis prenez une ou plusieurs photos d’essai. Une fois obtenu le rendu désiré, concentrez-vous sur votre sujet, car en fin de compte, c’est la présence ou l’absence d’une expression/émotion ou une magnifique pose qui détermine la réussite ou l’échec d’un portrait. En passant trop de temps à fignoler vos réglages, vous courrez droit à l’échec !





Flux de travail pour la photo de mariage

Étape 1 : la préparation de la mariée
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Lorsque je couvre un reportage de mariage, j’utilise cinq configurations de flash en quatre endroits différents.

1. La pièce dans laquelle se déroulent les préparatifs de la mariée.

2. L’endroit où je photographie la mariée.

3. L’église dans laquelle a lieu la cérémonie.

4. Le lieu dans lequel je prends les photos de groupe.

5. La salle de réception.

Notez que j’utilise des configurations très simples, la plupart étant fondées sur l’usage d’un seul flash. Dans la plupart des cas, je ne change que les façonneurs de lumière. Nous allons donc commencer par la configuration de flash la plus simple, celle que j’utilise pour documenter les préparatifs de la mariée. Elle consiste à fixer le flash sur la griffe porte-flash du boîtier et à diriger la tête du flash vers le plafond pour que la lumière soit renvoyée vers le sujet (voir page 77). Notez que je contrôle le niveau d’intensité de l’éclair manuellement pour obtenir le rendu le plus naturel possible. Si le plafond est trop haut, il est toujours possible d’orienter la tête du flash de la même manière. En revanche, il faut augmenter la puissance du flash pour qu’une partie de la lumière puisse atteindre le sujet. Le mini réflecteur blanc incorporé permet de renvoyer davantage de lumière vers le sujet (voir page 123). Si vous êtes prêt à dépenser un peu d’argent, je vous recommande de fixer un diffuseur MagMod MagSphere sur la tête de votre flash (voir page 125). Il accomplit un travail extraordinaire en matière de distribution et de diffusion de la lumière sans pour autant compromettre l’autonomie du flash. De plus, il n’engendre qu’une perte de lumière négligeable qui correspond à une valeur entière.





Flux de travail pour la photo de mariage

Étape 2 : les portraits de la mariée
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J’essaie toujours de photographier la mariée bien avant le début de la cérémonie. Pour cela, je me sers en général d’une boîte à lumière, par exemple le modèle Westcott Rapid Box Octa (66 cm) ou Impact Quikbox, suspendu au bout d’un monopole ou fixé sur un trépied d’éclairage. À l’église ou à l’hôtel, j’utilise les paramètres d’exposition habituels :


	vitesse d’obturation : 1/125 s ;

	ouverture du diaphragme : f/5,6 ;

	sensibilité : 100 ISO ;

	niveau de puissance de l’éclair : 1/4.



Je prends toujours une photo d’essai, puis je regarde s’il est nécessaire de baisser la puissance du flash (c’est souvent le cas à l’intérieur d’une église faiblement illuminée). Si je veux donner davantage de poids à la lumière ambiante, je réduis la vitesse d’obturation à 1/80 s et parfois même à 1/60 s ou 1/30 s pour obtenir un équilibre parfait entre l’éclairage du flash et l’éclairage ambiant. Si l’église est très éclairée, je vais dans le sens contraire et je recours à une vitesse d’obturation plus rapide, 1/200 s, voire 1/250 s. Pour obtenir une lumière très douce, j’approche la boîte à lumière le plus possible de mon modèle, si près qu’elle reste tout juste à l’extérieur du cadre (voir page 75). Pour aller encore plus loin en termes de diffusion, j’éloigne le centre de la boîte à lumière du sujet (voir page 73).





Flux de travail pour la photo de mariage

Étape 3 : la cérémonie
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Lors d’un grand mariage, il est souvent impossible d’approcher les mariés devant l’autel. Qui plus est, de plus en plus de prêtres interdisent l’usage du flash pendant la cérémonie. Pour pouvoir gérer ces contraintes, je choisis le plus souvent un téléobjectif lumineux (f/2 8 ou f/1,8) et un boîtier à capteur 24 × 36, ce dernier me permettant de choisir une sensibilité élevée (par exemple, 6 400 ISO), sans que les images présentent du bruit gênant. Je n’utilise le flash que pour l’entrée de la mariée, puis pour la sortie du couple à la fin de la messe de mariage. Je le coiffe alors d’un diffuseur MagSphere pour diffuser et adoucir la lumière du flash. Encore une fois, l’essentiel est d’approcher le sujet le plus possible pour que la lumière du flash puisse l’atteindre, puis de vous assurer qu’elle n’est pas plus forte que la lumière ambiante. Si tel est le cas, optez pour une vitesse d’obturation plus lente. Si la cérémonie à lieu à l’extérieur, il n’est pas forcément plus facile d’approcher les mariés. De plus, un éclair trop lumineux risquerait de gêner les convives. Là encore, réservez votre flash à l’entrée et à la sortie des mariés, puis privilégiez un petit diffuseur pour rendre la lumière plus douce. Heureusement, un accessoire comme le MagSphere est aussi facile à mettre en poche qu’à mettre en place.





Flux de travail pour la photo de mariage

Étape 4 : les photos de groupe
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Pour les photos de groupe, je me sers d’une boîte à lumière plus grande ; j’ai recours à une Westcott Mega JS Apollo de 79 × 124 cm pour les grands groupes et à une Appollo Orb Octobox d’un diamètre de 112 cm pour les groupes de huit ou dix personnes au maximum. Dans les deux cas, j’installe la boîte à lumière sur un trépied d’éclairage puis je positionne l’ensemble sur l’un des côtés à proximité de l’appareil photo. Pour pouvoir éclairer les personnes du groupe de façon homogène, le flash se situe plus loin en arrière que pour le portrait d’une seule personne. De même, en positionnant la boîte à lumière à 3 mètres du groupe à photographier, j’évite une chute de la lumière sur le côté qui est le plus éloigné de la source d’éclairage (voir page 128). En raison des dimensions de la boîte à lumière et de la distance qui la sépare du sujet, il faut augmenter le niveau de puissance du flash (il est fort probable qu’il faille le régler sur sa puissance maximale) et l’ouverture du diaphragme (éviter d’aller au-delà de f/4 ou f/4,5 pour conserver une profondeur de champ suffisante). Si l’éclair du flash n’est toujours pas assez lumineux, augmentez la sensibilité : un passage à 200 ou 400 ISO permettra d’accroître la puissance du flash. Commencez toujours avec une vitesse d’obturation égale à 1/125 s, mais assurez-vous que la lumière du flash s’équilibre avec la lumière ambiante. Si l’éclairage de la pièce ou la lumière du jour ne sont pas assez lumineux, baissez la vitesse d’obturation à 1/60 s ou davantage.





Flux de travail pour la photo de mariage

Étape 5 : la réception avec un seul flash
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Nous voilà revenus à l’usage du flash le plus simple possible. Cependant, bien qu’il soit solidaire à la griffe porte-flash du boîtier, le flash n’est pas dirigé sur le sujet, mais employé de façon indirecte. Pour cela, vous pouvez faire rebondir l’éclair par le plafond (à condition qu’il soit suffisamment bas) ou par le mini réflecteur blanc intégré (dans ce cas, dirigez la tête du flash vers le haut). Une meilleure solution serait de coiffer votre flash d’un diffuseur MagSphere pour ainsi diffuser et adoucir la lumière. Quelle que soit la solution choisie (elles fonctionnent toutes), surveillez toujours le niveau de puissance du flash (pour qu’il ne transforme pas les invités en « fromages blancs ») et le niveau de luminosité ambiante (pour que l’arrière-plan conserve des détails). Là encore, il s’agit de trouver le juste équilibre entre les deux types de lumière et notamment après le dîner, quand il s’agit de prendre des photos des danseurs. Pensez à transcrire fidèlement l’ambiance lumineuse très particulière créée par les éclairages du DJ ou groupe de musique. Il en va de même pour des réceptions ayant lieu à l’extérieur.





Flux de travail pour la photo de mariage

Étape 6 : la réception avec deux flashs
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Si la réception à lieu à l’intérieur, pensez à utiliser un deuxième ou troisième flash pour soutenir l’action du premier flash, situé sur la griffe du boîtier. L’apport d’un ou de plusieurs flashs supplémentaires peut faire une différence considérable en matière d’éclairage. Si vous ne disposez que d’un flash supplémentaire, placez-le dans un coin de la salle et fixez-le sur un trépied d’éclairage de grande hauteur (plus de 2 mètres). Dirigez ensuite la tête du flash dépourvue de façonneur de lumière sur le plafond (voir page 126). Commencez avec un niveau de puissance de 1/2, puis modifiez ce réglage en fonction de la hauteur du plafond et des résultats des premières photos d’essai (pensez à conserver l’ambiance lumineuse dans la salle). L’idéal est d’avoir deux flashs, placés dans deux angles opposés de la pièce. Vous pouvez alors vous déplacer dans toute la pièce et prendre des photos correctement exposées quel que soit l’endroit où vous vous trouvez. Vous envisagerez peut-être de faire appel à une autre technique qui consiste à placer un flash et une boîte à lumière à côté de la piste de danse (près du groupe de musique ou du DJ pour ne pas gêner les danseurs). Vous pouvez vous servir de ce flash comme éclairage principal ou comme éclairage d’appoint, selon que vous éteignez ou non le flash situé sur la griffe porte-flash de votre boîtier. Faites juste attention à positionner vos flashs à un endroit où ils ne gênent personne.
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	diffuseur pliant, 62
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Merci d’avoir choisi ce livre Eyrolles. Nous espérons que sa lecture vous a inspiré(e) et saura vous accompagner dans votre expérience photo.
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